CIHM 

ICI\/IH 

Microfiche 

Collection  de 

Séries 

microfiches 

(IVIonographs) 

(monographies) 

m 


Canadian  liutituta  for  Hiatorical  MIcrt  raproductiona  /  Inatitut  canadian  da  microraproductiona  hiatoriquaa 


1996 


Technical  and  Bibliographie  Notes  /  Notes  teclinique  et  bibliographiques 


rhe  Instituts  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  avallable  for  fllmlng.  Features  of  this  copy  which 
may  be  blbliographically  unique,  which  may  aller  any  of 
the  images  In  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  fllming  are 
checked  below. 


D 


D 
D 
D 


D 


D 


Coloured  covers  / 
Couverture  de  couleur 


□  Covers  damaged  / 
Couverture  endommagée 

I     I  Covers  restored  and/or  laminated  / 

' — '  Couverture  restaurée  et/ou  pellicutée 

I     I  Cover  tnie  missing  /  Le  titre  de  couverture  manque 

I     I  Coloured  maps  /  Cartes  géographiques  en  couleur 

I     I  Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)  / 

' — '  Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

I     I  Coloured  plates  and/or  illustrations  / 


Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  material  / 
Relié  avec  d'autres  documents 

Only  édition  avallable  / 
Seule  édition  disponible 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut 
causer  de  l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de 
la  marge  intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restoratksns  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve 
been  omitted  from  fUming  /  Il  se  peut  que  certaines 
pages  blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
pcésible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 


AddHional  commenta  / 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  examplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  nnodifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modifications  dans  la  méth- 
ode normale  de  f  limage  sont  indiqués  ci-dessous. 

I     I     Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

I     I     Pages  damaged  /  Pages  endommagées 

I     I      Pages  restored  and/or  laminated  / 
' — '      Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 


u 


D 
D 


n 


Pages  discoloured,  stained  orfoxed  / 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


I     I     Pages  detached  /  Pages  détachées 
|7h      Showthrough  /  Transparence 
r^      Quality  of  print  varies  / 


Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  material  / 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image  /  Les  pages 
totalement  ou  partiellement  obscurcies  par  un 
feuillet  d'errata,  une  pelure,  etc.,  ont  été  filmées 
à  nouveau  de  façon  à  obtenir  la  meilleure 
image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
discolou rations  are  filmed  twice  to  ensure  the 
best  possible  image  /  Les  pages  s'opposant 
ayant  des  colorations  variables  ou  des  décol- 
orations sont  filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la 
meilleur  image  possible. 


Thii  item  is  filmtd  at  tha  raduction  ratio  chacfcad  ImIow/ 
1QX                                     14X                                    1SX 

22X 

26X 

»x 

y 

12X 

1(X 

XX 

24  X 

28  X 

32X 

Th»  Gopv  tllm«d  h«™  hM  baan  rsproducsd  thsnki 
to  th*  ganarMitY  ef  : 

National  Llbrary  of  Canada 


L'aMamplair*  tilmé  lut  raproduit  gric*  i  la 
généroiité  da: 

Blbllothiqua  natlonala  du  Canada 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  ba»t  quality 
pouibla  coniidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  th*  original  c«py  and  in  kaaping  with  th* 
filming  eanuaci  apacif icatlena. 


La*  imagaa  «uivantaa  ont  été  raproduitai  avac  la 
plut  grand  aoin.  compta  tanu  d*  la  condition  al 
d*  la  nattaté  da  l'aaamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avoe  la*  eendltiena  du  contrat  d* 
fUmag*. 


Original  copia*  in  printad  p*P*r  eov*r»  ar*  fllm*d 
baginning  with  iha  front  covar  and  anding  on 
tha  laal  pag*  with  a  printad  or  illuairaiMl  ■•">"••- 
«ion.  or  tha  back  cov*r  wh*n  apprepriata.  AH 
othor  original  copia*  ara  filmad  bagmnmg  on  tha 
firit  paga  with  a  printad  or  llluatratad  impr**- 
■ion.  and  anding  on  tha  la*t  paga  with  a  printad 
or  llluatratad  impr**aion. 


Th*  l**t  r*cord*d  fr*m*  on  **ch  mierofieh* 
•hall  contain  tha  «ymbol  -•  Imaaning    CON- 
TINUED"!.  or  tha  «ymbol  ▼  Imaaning    ENO  I. 
whichavar  applia*. 

M*pa.  plata».  chart».  atc,  may  b*  fllm*d  *t 
ditt*r*nt  r*duction  ratio*.  Tho«*  too  l*rg*  to  b* 
•ntir*ly  includcd  in  on*  *i<po«ur*  *r*  film*d 
b*ginning  in  th*  upp*r  l*ft  h*nd  cornor.  I*ft  to 
right  «nd  top  to  bonom.  u  many  frama*  a» 
raquirad.  Tha  following  diagram»  illuïtrata  tha 
mathed: 


L**  *i<*mplalraa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  Imprim**  «ont  filmé*  an  eommancant 
par  la  pramiar  plat  al  *n  i*rmin*nt  «oil  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  ampraint* 
d'Impraulon  au  d'illuatration.  «oit  par  la  «acond 
plat,  salon  la  eaa.  Tou«  la«  autra*  axamplaira* 
originaux  «ont  filmés  *n  commonçant  par  la 
pramiér*  pag*  qui  compori*  un*  *mpr*int* 
d'impr***ion  ou  d'illuotnlion  *t  *n  t*rminant  par 
la  darniéra  pag*  qui  comporta  una  talla 
ampraint*. 

Un  d**  «ymbol**  ■uiv*nt«  apparaîtra  «ur  la 
darniéra  imag*  d*  ch*qu*  mierofieh*.  **lon  I* 
ea«:  I*  «ymbol*  ^  «ignifi*  "A  SUIVRE".  I* 
«vmbo4*  ▼  *ignlfi*  "UN". 

L*i  cana*.  planchai,  Ubiaaux.  aie.  pauvant  étra 
filmé*  é  da*  taux  d*  réduction  différents. 
Loraqu*  I*  doeumont  **l  trop  gr*nd  pour  étr* 
r*produii  *n  un  «*ul  cliché,  il  **t  filmé  é  partir 
da  l'angla  «upériaur  gaucha,  da  gaucha  é  droit*. 
*t  d*  haut  an  ba*.  an  pranani  la  nombra 
dimaga*  néca**aira.  La*  diagramma*  «uivants 
Illustrant  la  métttoda. 


1  2  3 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

MIOIOCOfY   «SOIUTION   TEST  CHAtT 

(*NSI  and  ISO  TEST  CHART  No.  2) 


1.0 

^^  yâ 

•^L£     ||2.2 

III 

l.l 

u                   IIIII^S 

^  /APPLIED  IIVMGE    Inc 

S^  1653  Cost  Moin   Strwt 

STiS  Rochaster,    New   York         14609       USA 

rj^  {716)  482  -  0300  -  Phone 

^^  {716)   2Be  -  59B9  -  Fox 


m 


t 


DIEtJ   SKUIi. 


CANTIQUES 


DU 


POUR 

MISSIONS  ET  RETRAITES 


Les  p'>pulations  qui  It'S  chantent 
Si'ni  Us  plus  ins/ftii/es    en  relu 
glon  t't  les  plus  ferventes. 
MoR  jACBiiKMET.  ancien  é. .  de  Nantes. 


OTTAWA  : 

La  Cie  d'Imprimerie  d'Ottawa, 

Rue  Mosgrove. 


M, 


dir^'  1 


'-■  "7 


IMPP.IMATITR 

Ottaws,  die  li  Februarii   1904. 

t    J. -Thomas, 

Architp.  OttavM. 


Avant-Propo», 

De  tout  temps,  le  chant  des  Cantiques  a  été  regardé 
comme  un  puissent  moyen  d'ouvrir  les  âmes  aux  msp.- 
rSs  de  U  «race  et  de  les  entraîner  à  la  pratique  de 
[âve"tu      Us  missionnaires  ont  toujours  eu  som  de  les 
employer,  S^ns  leurs  différentes  Pf^ications      Le  fon- 
dTteur^des  Missionnaires  de  la  Ço«-*«\'1'^/|^^;,^;» 
et  de  la  Congrégation  des  Religieuses  de  la  bAGESSB, 
te  Bienheureux  de  Montfort  l'a  fait  plus  que  tout  autre 
Sdème'ure  te  modèle  du  genre.  C'est  ainsi  qu'en  pariait, 
l'un  des  plus  grands  orateurs  et  des  plus  |""d*  *YX," 
de  Fiance,  au  siècle  dernier.  Monseigneur  Freppel.évêque 
d'\ngors,  depuU  au  Partement  français  :       ^"""^  B^^''"' 
..  tes*Vérité?du  salut  dans  la  mémoire  de  ses  Bre  o„s  et 
.'  de  ses  Vendéens,  pour  en  faire  un  pe"P>"  fe/J^f''"'; 
••àl-âmesimpte  et  vaillante,  h*~'?"^f '  J"^!,'^ J^ês 
"la  souffrance,   toujours  et  partout,    '» /"""P^f ^ f^^ 
•■  immortels  cantiques,  où,  dogme  et  moraU  ^«f^*^ 
"  tiennes,  devoirs  iitat,  pratiques  de  ptéti,  '»"'  P;*"° 
"  de  l'éclat,  du  mouvement  et  de  a  vie.  sous  les  formw 
"  les  plus  familières  et  tes   moins  apprêtées.      Aprtffl 
"avoi? prêché,  il  chantait  ses  prédications:  ^\^^^^'\ 
..  dans  sesjoii,  dans  ses  peines,  dans  ses  humil^Uons 
"  a  chantait  la  nature,  où  tout  lui  parlait  de  Dieu, 
<•  chantait  tes  victoires  de  la  grâce  sur  /«f  âmes     «1 
"chantait  tes  abaissements  de  la  crèche,  lf.t.t«"°'^^*'«' 
"  du  Sact^Cœur,  tes   magnificences  de  1  Euchanst^ 
"  toujours  vif  et  entraînant,   parfois  éloquent  m^uau 
"  subltme,  mais  Jamws  mieux  ir.spiré  que  dans  les  siro- 


■'  phes  où  il  célèbre  les  triomphes  de  la  Croix  ou  les 
"  gloires  de  Marie." 

A  différent,!!  reprises,  Léon  XIII,  de  sainte  mémoire, 
parlant  des  œuvres  du  Bienheureux  Montfort,  a  dit  : 
"  il  a  composé  dos  cantilcnrs  fort  poétiqu-^s  et  trèi-théolo 
gigues,  qui  unt  tait  beaucoup  de  bien." 

Dcpiii  .  200  ans,  pas  un  recueil  de  cantiques  pour 
missions  et  retraites,  calû-chismes  de  Persévérame  ou 
paroisses,  qui  n'ait  emprunté  un  bon  nombre  des  can- 
tiques  du  saint  Missionnaire.  Beaucoup,  malheureuse- 
ment, les  ont,  ou  tronqués,  ou  dénaturés  et  pre'-^uc 
jamais  au  profit  de  la  poésie  ou  de  la  doctrine, 

Les  Pères  de  la  Compagnie  de  Marie,  fils  spirituels  du 
Bienheureux  de  Montfort,  sont  heureux  d'éditer  spéciale- 
ment pour  le  Can:'la,  ce  petit  recueil  composé,  en  ma- 
jeure partie,  des  cantiques  de  leur  Père.  Par  eux,  en 
chaque  mission  ou  retraite,  il  y  a  de  l'entrain,  de  l'enthou- 
siasme dans  les  âmes  ;  après  les  saints  exercices,  les 
cantiques  restent  comme  un  ressouvenir  de  ces  beaux 
jours,  trop  tôt  passés.  Alors,  on  se  plait  è.  les  chanter 
en  iamtlle,  aux  chantiers,  dans  les  longues  soirées 
d'hiver  ;  ceux  qui  ne  peuvent  les  chanter  les  lisent  et 
les  relisent  ;  et,  ainsi  que  le  disait  Mgr  Jacquemet,  évêque 
de  Nantes,  (France)  :  "  les  populations  qui  les  chantent 
"  sont  les  plus  instruites  en  religion  et  les  plus  fer- 
"  ventes." 

l«s  Mis.s'oNNAiRES  de  la  Compagnie  de  Marie,  Notre- 
Dame  de  Lourdes,  Cummings-Bridge,  Ottawa,  On- 
tario. 

En  la  fête  de  N.-D.  de  Lourdes, 
1 1  février  1904. 
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":n  -  drt  :  Chtr.peu  -  pi»,  quel  -  le  *  ù  . .  v«i„  f 


v»ur  r  A 


•ou  U  faut   vou.     ren  -  drc  .  Il  de-  man-d.  vo  -  -  tit 


«»ui.  Ac-cou-rej.  peu-ple  fi- dé- le,    Vr-t 


*     U  n„.-s,-.o„l     USei-gneur.quivou5«v 


gneur,  qui  vous  ap. 


l>«i--le,  Veui  vo.-ir»  ton  -  ver--,,. ..on 

;  '■  I 

;  A   "'''^P,\''""'=  '""""T  '  "-•■  l'^hé  vous'a  réduits  ; 

]  n  dèrnW  '■'""  '"'■"''■■'=  '        I  -'"'''■*•  '^  ™-<  mHlh.M.rs  sensible 

Il  demande  votre  eœur.  Di..„  ...rs  vous  „o„s  a  condui'.s 

REFRAIN  POUR  l  NE  MISSION. 

■i^rcnitree,  peuple  fiilhle. 
Venez  <i  ht  Mission  ; 
Le  Seigneur  f,,i  vuns  uppeUi 
Veut  votre  conversion. 

REFRAIN  POUR  UNE  RETRAITE. 

Accourez,  peuple  fiable. 
Voici  les  jours  du  Seigneur; 
Quand  sa  bonté  vous  appelle, 
Nejermee  pas  votre  cœur. 


Tr..plon|4'"m|i,s,  liélas  I  lecrim.' 
tut  k  vos  ye.'x  dis  allraits  ! 
yii'un  saint  diS  t  vous  aninit; 
A  ti^  bannir  pour  ;.-iinais. 


Sans  tarder,  l 'laiifjv/.  df  \'--  ; 
Sur  vos  maux,  piourer,  péi'lieurs  : 

'^i,""'  "'*'"  1'''  *""'*  y  '^"nvie, 
N'endurcissez  pas  vos  creur.s. 

5x.  !^dë^i::;,tS''""'^""'•'""^  ''^^^^'^"'U:^^^^^ 


No  t  hh.  -  D  s. 


PLAISIRS   INOUfS. 


Pl*i-iiir»      i  -  nou-  h,    l'aiv  U    plu»    \m  ■  fai-le, 


Ce  sont   là     (es  fruits,  Cliarman  le     re  -  traite  ;  Monde, 


^^^ 


g=gE*"^=ë=p^T=:iî 


je  romp»   tes    li  -eniPour  goù-  ter  de    »i  grands  tuens. 


Plaisirs  inoiiVs, 
Paix  la  plus  parfaite  ; 
Ce  sont  là  tes  fruits. 
Charmante  retraite  ; 
Monde,  je  romps  tes  liens, 
Puurg'outer  de  si  grands  biens. 


C'est  dans  ce  saint  lieu 
Que  le  Ciel  m'appelle, 
Pour  plaire  à  mon  Dieu, 
J'y  cours  avec  zèle  : 
C'est  tÂ  que  mon  Rédempteur 
Veut  s'assurer  de  mon  cteur. 


Mes  besoins,  mes  maux 
Me  disent  sans  cesse  : 
Va,  dans  le  repos. 
Chercher  la  sagesse  ; 
C'est  dans  le  recueillement 
Qu'on  la  trouve  sûrement. 


Précieux  séjour, 

Aimable  retraite, 

Ici  chaque  jour, 

Sans  être  distraite, 
Mon  Ame,  dans  son  Sauveur, 
Trouvera  son  vrai  bonheur. 


Que  de  trésors 
L'avare  soit  ivre  ; . 
Qu'à  tous  ses  transports 
Le  mondain  se  livre  ; 
Retiré  dans  ce  saint  lieu, 
Je  les  plains,  et  bénis  Dieu. 
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P'"  mon  Créateur 
J  y  vois  la  puissance. 
De  mon  Rédempteur 
L'insigne  clémence. 

Et  de  mon  juge  irrité 

La  sévère  autorité. 


D'iri  air  meriKÇKnt 
Il  me  parle,  il  tonne  : 
Ce  Dieu  tout*puiaiutiit 
M'^blouit  m'étonne. 
Il  m'apprend  ne»  nainte»  loi», 
McM  yeux  <t  ouvrent  à  aa.  voix. 


Prier  fr^iiuemmtinl, 

Garder  le  HÎlence  i 

V'MÀ  HÛreBient 

L\.nlque  «tcicnce, 
Pour  cufillir  daan  ce  «aini  temps, 
Les  fruit»  le»  plu?t  abondant». 


Pour  bien  profiter 

De  cet  exercice, 

Il  faut  s'écarter 

Du  monde  et  d><  vice, 
Et  Nonder  avec  ri((>       r 
Tous  leH  replis  de  Hon  cueur. 


Venez  touN,  pêcheur», 
Venez  aux  retraite», 
Goûter  de»  douceur!» 
Pures  et  parfaites  ; 
Venez  laver,  dan:i  vos  pleuri. 
De  vod  crime»  le»  horreurs. 


No  2.  -  a,  a.       -> 
La  Mission  est  ouverte. 


Li  Mi5- si- on  est  ou -ver- te,  Quit-tons 


tort  pour  h  ga-.gner;  Pour    en     é-vi-ter   la 


P"-«*   I»Dmp-t*--mei«. 


La  Mission  est  ouverte  j 
Quittons  tous  pour  la  gagner  ; 
l'our  en  éviter  la  perte, 
^»  ne  doit  rien  épargner. 

Rkfrain  : 

Profilons  de  ce  saint  temps. 
Cl"  il  passe,  il  passe,  il  passe 
Profitons  de  ce  saint  temps, 
^ar  il  passe  promptement. 


Quoi!  nous  donnons  sans  p,irlaKe 
I  ous  nos  soins  au  temjiorel  ! 
hst-il  un  plus  grand  ouvrage 
Que  le  salul  éternel  ? 


Méprisons  tout  ce  quijpasse, 
^omme  mdigne  de  nos  cœurs, 
^e  recherchons  que  la  grâce 
Qui  seul  nous  rend  meilleurs.  ' 


L  homme  qui  nous  parle  enchaire 
vt"'*  "■"  '"""  ''"  Saint-Esprit  : 
Mépriser  soti  ministèn-, 
C'est  mépriser  Jésiis-Christ. 


Embrassons  la  pénitence  : 
Oemandons  des  cœurs  touchés  : 
Sondons  notre  conscience  : 
Confessons  tous  nos  péchés. 


Dieu,  riche  en  miséricorde, 
Nous  promet  rémission  ; 
Point  de  grâce  qu'il  n'accorde 
Dans  un  temps  de  Mission. 


Le  Rosaire  est  admirable  ; 
C'est  un  très  puissant  secours 
Pour  guérir  l'âme  incurable  ; 
Disons-le  donc  tous  les  jours. 


8. 

Invoquons  toujours  Marie, 
Disons-lui  sans  cesse  ;  Ave, 
Qui  la  sert  en  cette  vie. 
Ne  sera  jamais  damné. 


No  a.— D.  a. 


Esprit-Saint,  descendez  en  nous; 

4eralo.  5^ 


nous.   Es-prit-Saim,  descen-dezcn   nous;        Em - 


^'''^'-  notre  cœurde  vos  feux.de  vos  feux  les  plus 


àaux^m  -  doux.      Sans  vous,  no  -  ue  vai-»e  pru- 


lên  .  ceNepiut.lié-las!queséga-rer.Ah!d.»si. 


pez  notre    i  -  Rno  -  -  ran  ■  ce,  Ali  f  dissC-  pea  notre  i-gno- 


lez    nous     é  .  clii  -  -  -  rer.  Le  noir  en- 


lO 


fer,  pour  nous  li  -  vrer    la    guer  •  re,  Se 


'A 


nous  em-bùehes  sur   la        icr  -  re  :  Soyez 


soy- 


ez notre  li  -  b<-ra-icur,  Sovc/.  soyez  notre  li-bé-. 


heur;  Dans  ses   sen -tiers  qu'heureuse  est     h    jeu- 


nés -»e!  Qu'heureuse  est   la   vieilles-     ...sel 


m 


\ 


LE  SALUT. 

No  4.— D.8. 

Travaillez  à  votre  salut. 


"-va,ll«ivo-Mc-5..lu:     Qu^d^^TiT 


""■''■     ""■''     '•■    "    C.,.>„e,.,    „..„,,p„„„ 


dau-.rc    but,      Sam  lui  .om     dT- 


vifu!    i-mi- 


«i-Ie.  Siin    lu,  ,0111   d^. 


visnt  i-m.--ti---Ie(C/.) 


^"    ''   "  -  '"■■      -^»»=  'e  sa -lu,,   pc-ÏTi-y 


l>'«n.      Tour   re   vous    .50r-vi...„   .fc     .j^ 


Tout 


M    vous      5Cr.v,-..„    de        ,;,„_ 
Refrain. 


Sans  îe  salut,  pensez-y  bien. 
Tout  ne  vous  servira  de  rien. 


Travaillez  h  votre  salut 
yuaiid  on  le  veut  il  est  facile  • 
Chrétien,,  n'ayez  pa»  d'autre  but  i 
ÎMns  lui,  tou,  devient  inutile 


oî!  L'*'!?,'"".'""''^  *="  '«  perdant , 
On  perd  le  céleste  héritage  ; 

Au  heu  d  un  bonheur  si  charmant 
•-"1  a  I  enfer  pour  son  partage. 


Que.'  sert  de  gagner  l'univers, 
EtJyT',"'  '  °."  f*'"''  »°n  âme, 
Brûler  dans  réternelle  flamme  ? 


Rien  „-est  digne  d'empressement 
S"  ce  n  est  la  vie  éternelle  •  ' 

Tout  n  est  que  pure  bagatelle. 

S- 

C'est  pourtoute  une  éternité 
SÙ'J'h/'"  ■'""■•e"»  ou  misérable  ; 
yue  devint  cette  vérité 
i"ut  ce  qui  passe  est  m'éprisable  : 

6. 

r»»"**  p.","'  "l""^  '"nt  que  nous  vi 

4     '  't        lue  nous  nous  sauvions 
A  quelque  prix  que  ce  puisse  être  i 


'3 


LE  SALUT. 


N06.-D.  S. 


«1 


*^       "guelcsmor  -  «el»    ont    peu  d'in-tel-U- 


gen-ce.  Quand  de    la    terre  ils    ne  font  que  rô  -  ver  ! 

En  auront  ■  ils  loujours  l'a  jou-is-«ance  ?  Je  n'»i  qu'une 

ame  et     \e  veux     I»  »ai.  ■  ver  !         Je    n'ai    qu'une 


a .  me  y»"''  '*"'  *""  ■  "" 


!      De     l'i  •  ter-nel-1e 


aamme.      Je    veux  la"    pré  ■  ser  ■  ver         De 
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Que  les  mortels  ont  (kîu  d'iiitelligence, 
Quand  de  la  terre  iU  ne  font  que  rêver  I 
En  auront-ils  toujours  la  jouissance  ? 
Je  n'ai  qu'une  ûme,  et  je  veux  la  sauver  I 

Refrain. 


Je  n^ai  qtCitne  âme 
Qt^iîfaut  sauver  / 
De  r  étemelle  flamme  \  t . 
fe  veux  la  préserver,  j 


Comment  peut-on,  pour  un  moment  d'ivresaei 
Par  le  démon  se  laisser  entraîner  ? 
Que  de  regrets  suivraient  cette  faiblesse  ! 
Je  n'ai  qu'une  âme,  et  je  veux  la  sauver  1 


g'ue  l'insensf^,  fasciné  par  les  vices, 
oure  k  l'enier  se  riant  du  danger  ; 
Pour  moi,  je  crains  les  éternels  supplices. 
Je  n'ai  qu'une  âme,  et  je  veux  la  sauver  1 

En  vain  Satan,  le  monde  et  la  nature. 
Par  leurs  attraits  veulent  me  captiver  j 
J'aime  mon  Dieu  plus  que  la  créature, 
Je  n'ai  qu'une  âme  et  je  veux  la  sauver  1 

Oh  !  que  je  crains  la  perte  de  mon  âme  1 
Pour  son  salut,  je  saurai  tout  braver  ; 
J'ai  mon  refrain  pour  quiconque  me  blâme  ! 
Je  n'ai  qu'une  âme,  et  je  veux  la  sauver  1 
6. 

Reine  du  Ciel,  Ô  ma  mère  chérie. 
De  tout  péché,  daignez  me  préserver  ; 
Priez  pour  moi,  bonne  et  tendre  Marie, 
Je  n'ai  qu'une  Âme,  et  je  veux  la  sauver  I 


'S 


aii 


INVITATION  A  I,A  FBNITBNCB. 

Ko«.— D.8. 

Reviens,  pécheur, 


Re-vi«ns;  p4-cheur,   a    loii  Uini  qni  t'ap- 


pel  -  le ,    Viens  au    plus    tôt    ic     raii  -  gcr  sous   sa 


)à  que  110)1  .:■«  -  ijel-lc  ;  i 


Re-vicns   à     lui  pdis  -  qu'il  le  -  vieiii  a      toi. 

CHCXUII. 


O  Dieu  Sau -  veur,  6  Je --sus.   ô   mon   Pe-re, 


Re-ti -rez.-moi  du   fond     de  ma  mi--sè-xe;- 


Je  veux  chau  -  ger,   coii-vcr  -  -  i.s-sez  mo.i    coeur. 

I. 
Reviens,  pécheur,  c'est  ton  Dieu  qui  sai-oclle  : 
Viens  au  plus  tôt  te  rang-er  sous  sa  loi  ! 
Tu  II  as  été  déjÂ  que  trop  rebelle  ; 
Reviens  à  lui  puisqu'il  revient  à  toi. 

i6 


O  Oifii  Simvtiir,  6  Jttiis,  A  mnn  Père, 
Aytt  pitié  dt  it  *auvn  pécluiir  ; 
Rtliret-moi  du  fond  dt  ma  m  itère, 
/i'  7'fux  changer,  cvnvertisseM  mon  coeur, 

2, 
Pour  l'attirer,  ma  voix  se  fait  entendre  ; 
San.s  me  lasser,  partout  je  te  poursuis  ; 
O'un  Dieu,  d'un  roi,  du  pire  le  plus  tendre 
J'ai  les  attraits,  ingrat,  et  lu  me  fuisi 

3- 

Attraits,  frayeurs,  remords,  secret  lan,fairc 

yu  ai-je  oublié  dans  mon  amour  consUnt  ? 

Ai-je  pour  toi  dû  faire  d'avanta^  ? 

Ai-je  pour  toi  dû  môme  en  faire  autant  ? 
4- 

Si  je  suis  bon,  faut-il  que  tu  m'otfvnses! 

Ton  méchant  cœur  s'en  prévaut  chaque  jour  ; 

Moms  de  bonté  vaincrait  tes  résistances  ; 

lu  m  aimerais,  si  j'avais  moins  d  amour. 

I!. 
J*  <=°"rte  vie  est  un  songe  qui  passe, 
Et  de  la  mort  le  jour  est  incertain  : 
Ce  Dieu  si  bon  qui  te  proment  sa  jr race 
Ne  te  promit  jamais  le  lendemain. 

6. 
Marche  au  grand  jour  o4  j'offre  ma  lumière 
A  sa  faveur  tu  peux  faire  le  bien  : 
La  nuit  bienldt  finira  la  carrière, 
Funeste  nuit  où  l'on  ne  peut  plus  rien  ! 

Le  Ciel  doit-il  te  combler  de  délices 
Dans  le  moment  qui  suivra  ton  trép.is, 
Ou  bien  l'enfer  t'accabler  de  supplices  ? 
C  est  1  un  des  deux  et  tu  n'y  |X!nses  pas. 


»7 


No  7.    D  H.- 


.li>  Au  6. 


Voici,  Seitrneur,  cette  brcbi»  urante 

Çue  vous  dai^nei  chercher  depii»  longrtempii  | 
iniché,  confus  d'une  -it  lon|;ui<  Rttenie, 
San»  plus  tarder  ,  je  reviens,  je  me  rends. 

Repkain, 

O  Dit.  Sauveur,  â  lattis,  A  mon  Pktc. 
AjMM  pitU  de  ce  fautw  pécheur  ; 
SetiriM-moi  du  fond  de  ma  mùirc, 
fe  veux  changer,  convertùsee  mon  cœur. 

a. 

Errant,  perdu,  je  cherchais  un  asile  | 
Je  m'eCTorfais  de  vivre  sans  effroi  i 
Helas  1  Seigrneur,  pouvais-je  être  l-anqalOa^ 
Si  loin  de  vous  et  vous  si  loin  de  moi  I 


I,  ! 


Je  me  repen»  de  ma  faute  passÀt  t 
Contre  le  ciel,  contre  vous  j'ai  péché, 
Mais  oubliez  ma  conduite  insensée, 
Et  ne  voyez  en  moi  qu'un  cœur  touché. 


Que  je  redoute  un  juge,  un  Dieu  sévira. 
J  ai  prodigué  ses  biens  qui  sont  sans  pris. 
Comment  oser  vous  ap|)eler  mon  pire  ? 
Comment  oser  me  dire  votre  fils  ? 

S- 

O  mon  Jésus,  ô  mon  aimable  mattre. 
Unique  objet  digne  de  me  charmer  ! 

eue  j'ai  longtemps  vicu  sans  vous  connaître  I 
ue  j'ai  longtemps  vécu  sans  vous  aimer  I 


Votre  bonté  surpasse  ma  malice  ; 
Pardonnez-moi  ce  long  égarement  ; 
Il  me  déplaît,  il  fait  tout  mon  supplice  : 
Et  pour  vous  seul  j'en  pleure  aipiremeot, 


iS 


C.»t(rop  tarder,  beauté  loujouri  nouv.lt. 
SS  r^u"t!"T"'î  r"  ""«•"  «••  m«"  jour.  , 
ni  1,2..  IS;'  '"■'*•  '^'"'  contlnu.lli.  ' 
D.  vou.  .Im.r,  »«.«  qui  maim.!  louj^w,  | 

8. 

iî-îi^"'*  """  "l""  "«»  «<"<•'  n.  cMfle, 

Kl.li  n«  pourra  m.  Wparor  d.  voua. 
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CONVERSION  DU  PECHEUR. 
No  8     D  8. 

J'ai  péohè  dès  mon  enfance. 


<^  nul-hei^Qpelmal  -  Kfiîr  I  TaJ  ebas- 


néDiwrcle  moncacur.Quel  malheur  1  Q)i«l  ni»I- 

Fln. 


bcuri  J'ai    chis  •  ti  Dka  de  mon    'orar, 
CovpM.  _ 

J'ai  pé-chi  dtomon  en  -  fan -ce.  J'ai  chas- 
si-Dieu'de  mon  cœur;  J'ai  pcr- du  mon  in-no- 
«CD  -ce.    Quelle      perte  !  Ah   quel  malheor  1 


J'si  péchi  di»  mon  enfance, 
J'ai  chassé  Dieu  de  mon  ccaur, 
J'ai  perdu  mon  innocence  ; 
gudie  oerte  I  .vhl  quel  malheur/ 


Refrain. 


Quetmalhe,.rt  quelmalhmrf  \  j|,j, 
lai  cÀtusé  DUu  dt  mm  cour.    ) 


J  ai  chassé  Dùu  dt 


Oh  I  qui  mattr»  dana  nu  tête 
Un«  fontaine  de  pleurs. 
Sur  la  perle  que  j'ai  faite, 
Sur  le  plua  Krand  dea  malheurii  I 


Riche  lr<(|>or  de  .a  grâce, 
Te  perdant,  j'ai  tout  perdu  i 
Que  faut-il  donc  que  je  faMie 
Pour  que  tu  me  Roi*  rendu  ? 


Innocence  inoNtîmable, 

eue  je  te  connaiasais  peu, 
uand  d'un  bien  ni  dënirable 
La  perte  m'était  un  jeu  I 


Oh  I  que  mon  Ame  était  belle 
Quand  elle  avait  aa  candeur  ! 
Depuis  qu'elle  eat  criminelle, 
O  Dieu,  quelle  e»t  aa  liiidcur  ! 

6. 

O  Dieu,  qui-1  bonhfur  t'xlréme  1 
Si  j'étais  mort  au  berce.-iu  I 
O»  si  dea  fonts  du  baptênn-, 
On  m'eût  uoiiduit  au  tombeau  î 


Pardonnez  à  ce  rebelle 
yui  diplore  son  malheur, 
yjui  veut  voua  être  hdile, 
Lt  voua  redonner  aoii  cisur. 


Il    '! 


No  e.— D.  s.  —  Ah  I  Jal  pèohé. 


Ah  I  j'ai  pé  -  chë  con  •  tr«   Dieu  in6-me  : 


)'aiak^*pr>  -  »*     •»«*»  Cré-a  -  teur.   Pardon»  p«r« 


I 


don,  Bon  -  U  an  -  pré  •  me  !  J'en  ai   re  •  gnt  de 


*e*»t  'mon 


Refrain. 


Priez  pour  moi^  divine  Mire 
Rejuge  assuré  du  Pécheur  ; 
Pardon  !  pardon  /  votre  prière^ 
Peut  tout  auprès  de  mon  Sauveur. 


Je  vous  ai  délaisse,  bon  Père, 
Aux  pieds  j*ai  foulé  vos  bienfaits  ; 
Pardon  !  pardon  I  oui,  je  l'espèrej 
Vous  accepterez  mes  reg-rets. 


Ne  rendez  pas  g'uerre  pour  gtierre, 
Voici  mon  cœur  humble  et  contrit  ; 
Pardon  I  pardon  !  sur  ma  misère 
Coule  le  sang  de  Jésus-Christ. 


Quittez,  sauveur,  quittez  les  armes, 
Je  suis  le  prix  de  votre  sang'  ; 
Pardon  !  pardon  1  voyez  mes  larmes. 
Plus  de^eché  dorénavant. 


O  miséricorde  infinie, 
Vous  ne  pouvez  me  rejeter 
O  doux  Jésus,  douce  Marie  ! 
Vous  ne  pouvez  me  rebuter.  " 
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Venez,  Esprit  Saint,  Dieu  de  flamme, 
ooyez  de  nouveau  mon  ëpoux  ; 
Pardon,  pardon,  Dieu  de  mon  âme. 
Que  je  rentre  en  grâce  avec  vous. 


Ah  I  j-al  péohé. 


(-V  .-lit. 


Andantc 

M 

"T^^ 

M 

'=^ 

^ 

umiT-iJ — ^j — . 

1    — ■ 

Ht^M 

Ah  !    j"ai      pi  ■  ché    con  .  tre     Dieu 


m*     me,  J  ai   méprisa  mon  Cié-a-teur  !  Par-don,  par 


mMj=^ 


«Joo,  bon-té  Su-pré-me,  J'en   ai  regret  de  tout  mon 


Mè^v,  Refuge  as  •  sure  du  pé  •  cheur,  Pardon,  par- 


S|   .   k    S 


I  don,  votre  pri  -  i-re  Peut  tout  au  •  près  de  mon  Sau- 


n 


No  lO.-D  S. 

J'ai  perdu  Dieu. 


A4ëgin 


Théodore  Dïckiîh. 


p     J'ai    p«r-du  DicM  pat  mon  pé-chi,    Que 


f^7  ;  ^  ^  j-  ^^ 


l'en     suis    vi  -  ve  -  ment     tou  -  -  ché  !       Faut  - 


f   f,   f,    p   p  r^^ 


il      voir     mon      cœur     u      ta  -  -  ché  !     Faut- 


Il     H    ''''I      '   Il 


il   voir   mon   Dieu   si  fâ  -  -  ché! 


J*ai  perdu  Dieu  par  mon  péché. 
Que  j'en  suis  vivement  touche  ! 
Faut-il  voir  mon  cœur  si  tacht^  1 
Faut-il  voir  mon  Dieu  si  (lâché  1 


Trahir  son  Roi  comme  un  ing'rat, 
Combattre  son  propre  avocat, 
Offenser  Dieu,  quel  attentat  1 
Anges,  pleurez  sur  mon  état. 


Grand  Dieu,  l'enfer  ni  le  démon 
Ne  me  font  pas  crier  pardon, 
Vous  seul  en  êtes  la  raison  ; 
C'e>>t  parce  que  vous  êtes  trân. 


J  adore  d'esprit  et  de  cœur 
\  os  justes  coups,  juste  veneeur  > 
Mais  faites  grâce  h  ce  pîciieur 
Couvert  du  sang  de  son  Sauveur 

Tous  les  siècles  n'ont  jamais  vu 
Et  même  n'ont  point  entendu, 
Qu'auprès  de  ce  sang  répandu 
Un  cœur  contrit  se  soit  perdu. 


Il  est  vrai  que  j'ai  mérite 
L'enfer  pour  une  éternité  : 
Mais  je  sais  que  votre  bonté 
Surpasse  mon  iniquité. 


Pardonnez-moi  donc,  mon  Seigneur, 
Pardonnez  à  ce  grand  pécheur. 
Par  les  mérites  du  Sauveur, 
Et  par  son  sang  et  par  son  cœur. 

8. 

Le  cœur  pénétré  de  regrets, 
Seigneur,  je  demande  la  paix  ; 
Je  vous  proteste  et  vous  promets 
D«  ne  vous  offenser  jamais. 


Ho  11.  -  D.  8. 


CSiangeons  de  vie. 


I  ii'iii'' 


Changeons  de      vi 

J            .... 

"t.       Dans  ce«c  mihk niis ■  <■- 

k 

i  Ji  /  f  s 

\i    l'J'''lllf,,JM'JM'l 

Oii;Q.uiitonslemonJeetsafo  -       It  c.  Dicu  veut  no- 


JiJ  JTj|[j^j.|^  J'j;'Ijt"II 


tiecoii-vcr-si  -  un,  Clunc^oiis  de      vi 


m  I 


iiilî' 


Refrain. 

Changeons  dé  vie^ 
Dana  cette  sainte  Mission  ; 
Quittons  le  tnoTule  et  sa  folie  ; 
Dieu  veut  notre  ce  nversion  ; 

Changeons  de  vie. 


Dieu  nous  l'ordonne 
Ce  changement,  ce  repentir  : 
De  peur  qu'il  ne  nous  abandonne 
Songeons  tous  k  nous  convertir  ; 

Dieu  nous  l'ordonne. 


Pour  trop  attendre, 
Nous  pourrions  bien  être  surpris  ; 
Eh  !  pourquoi  toujours  nous  défendre  ? 
Dans  le  péché  nous  serions  pris, 

Pour  trop  attendre. 
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La  grrsnde  affaire 
Que  celle  de  notre  salut  I 
C'est  14  l'unique  nécessaire, 
N  ayons  donc  jamais  d'autre  bu 

La  grande  affaire  ! 


La  pënitence 
A  ses  douceurs  et  ses  appas 
Ceux  qui  ny  trouvent  que  souffrance 
Sans  doute  ne  connaissent^pas 

La  pénitence. 


Pendant  qu'on  pleure. 
Et  qu  on  se  livre  à  la  douleur, 
Le  plaisir  augmente  à  toute  heure  i 
"n  goûte  un  solide  bonheur 

Pendant  qu'on  pleure. 


Avec  des  larmes 
Eteignons  le  feu  des  enfers  ! 
Dieu  le  veut  :  il  met  bas  les  armes 
Uès  qu  il  nous  voit  briser  nos  fers 

Avec  des  larmes. 


Homme  rebelle 
Aux  ordres  de  ton  Créateur, 
En  vain  ton  âme  criminelle 
Cherche  ici-bas  d'autre  douceur. 

Homme  rebelle. 


Il  faut  se  rendre  •• 

A  la  voix  d'un  Dieu  si  jaloux  : 
Dès  aujourd'hui,  sans  plus  attendre, 
Le  lendemain  n'est  pas  à  nous  ; 

Il  (aut  se  rendre 


Temps  favorable 
Que  celui  d'une  mission  I 
Pour  le  pécheur  le  plus  coupable. 
Point  de  plus  belle  occasion  : 

Temps  favorable  | 
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i'!f  i 


Se  -  r«z-vou5  Jonc  tou|Ouis  re-  belle  A  la  voix 


4lu  Dieu  sou-ve -riin?  Depuis  longtemps  il  vous  ip- 


peUe  ^  Ah!  que  ce   ne  soit  pas  en  vain.  Il  en  est 


temps,  pc-cheur,   Re-ve-ucï    au  Sti-gneui- 


ma 


Serez-vous  donc  toujours  reb«Ue 
A  la  voix  du  Dieu  souverain  ? 
Depuis  longtemps  il  vous  appelle  : 
Ah  1  que  ce  ne  soit  pas  en  voit  1 

RSFRAIN. 

//  en  est  temfis,  pécheur,    \  n^^, 
Revenex  tiii  Si'tgtieur  /      /  ^ 

a. 

Pour  un  plaisir  si  peu  durable 
Qu'on  goûte  dans  l'Iniquité. 
Faut -il  que  le  Dieu  tout  aimable, 
De  votre  cœur  soit  rejeté  ? 
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Dan»  celte  triste  lûtharg^, 
Savez-voiis  quel  est  votre  sort  ? 
Hëla»  !  vous  semble!!  plein  de  vie 
Et  devant  Dieu  vous  êtes  mori. 

4- 
Xe  lassez  point  la  patience 
D'un  Dieu  bon  mais  plein  d'iquite  ! 
Il  sait  exercer  sa  venjfeance, 
Quand  on  méprise  sa  bonté. 


l'icin  du  regrret  le  plus  sincère, 
Jetez-vous  donc  entre  ses  bras. 
C'est  un  bon,  c'est  un  tendre  père 
Il  ne    vous  rebutera  r  - 


pa 


29 


Vo  18.-D.8. 
Mon  doux  Jésus. 


Mon  doux  J«  -  ■  sus,   «n  •  •  l'm    voi  -à  le 


temps      De  pafdon-ner   à  nos  cceul•^  p4-ni  -  te'ii^ 


Nous  n'oflen  -  se-roiis  janwis    plus  Vo  -  tre  bon-té  su- 


prè>«ie. 


à  dov  ]i  -  -  sus  I 


H.  :*. 


Mon  doux  Ji^sus,  enfin  voici  le  temps 
De  pardonner  i  nos  cœurs  pénitents  ; 

Nous  n'offenserons  jamais  plus 
Votre  bonté  suprême,  ô  doux  Jésus  t 

Refrain. 
Parce  Domine,  parce  fmpulo  tuo,  ne  in 
tttemum  irascaris  nadis  A  . . 


Puisqu'un  pécheur  vous  a  coûté  si  cher, 
Faites-lui  grâce,  il  ne  veut  plus  pécher 

Ah  !  ne  perdez  pas  cette  fois 
La  conquête  admirable  de  votre  Croix. 

3- 
Enfin,  mon  Dieu  nous  sommes  à  genoux, 
Pour  vous  prier  de  pardonner  à  tous  ; 
Pardonnez-nous,  ô  Dieu  clément  ! 
Lavecnoua  de  nos  crimes  dans  votr«  san^;. 
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LA   MORT. 
Ko  14.-D.8. 


Ar-rtte  i-ci  {«s-sant,  r»  -  -  g»i-<l»  c««-«« 


lombc  ,  Ri-ches,  grands  et  pe  -  tiis,  »    1»  mon  lout  suc- 


fle/raii 


Arrête  ici  passant,  legarde  cette  toiiibe  i 
Riclies,  grands  et  petits  à  la  mort  tout  succombe 

Regarde  bien  comme  ;.i  mort  in'a  mis 
Il  doit  t  en  arriver  autant,  je  le  le  dis. 
Refrain. 
La  mort  approche,  il  faudra  la  subir, 
V.vons  donc  saintement,  chrétitns,  pour  bien  mounr. 

2. 

Quand  la  mort  me  surprit,  au  printemps  de  moa  »ge 
Je  me  piquais  desprit,  de  force,  de  courage 

Au  même  instant  je  me  vis  abattu  ; 
Tu  doutes  maintenant  si  j'ai  jamais  vécu. 


3' 


En  regRrdant  mon  nom  écrit  »ur  celle  pierre, 
Pénitre  plua  avant,  et  fouille  jusqu'en  terre  i 

Apprend*  de  mol  ce  que  c'est  qu'un  corps  mort  | 
KMdite,  en  ma  voyant,  quel  doit  Aire  ton  sort. 

4- 
Renversa  ca  tombeau,  tu  ne  verras  qu'ordure. 
Que  puanteur,  que  ver»,  qu'horreur,  que  pourriture 

/ai  comme  toi  vécu  plein  de  santé  i 
Comme  moi  tu  seras,  l'arrât  en  est  porté. 

S- 
La  chair  se  change  en  vers,  et  le»  ver»  en  poussière  i 
C'est  ainsi  que  nos  corps  rentrent  dans  leur  matière. 

En  peu  de  jours,  l'homme  entier  se  dissout 
Et  devient  un  limon  dont  le  temps  vient  i  bout. 

6. 
Eatre  dans  ce  tombeau,  touche  celte  poussière  : 
Tu  uV  verra»  plu»  rien  de  ma  beauté  première  t 

Entre,  et  regarde  au  fond  du  monument  ; 
Les  vers  ne  m'ont  laissé  que  les  os  seulement. 

7- 
£a  me  voyant  ainsi,  pense  bien  à  toi-même  i 
C'est  un  arrêt  pjrté  par  le  Juge  suprême  ; 

Tu  me  suivras,  c'est  une  vérité  î 
Out,  dans  quelques  moments,  viendra  l'éternité. 


m 


Z' 


A  LA  MORT. 
No  10.  -D.s. 


A     1-1     mon,     i     la     „ort,     Pé- 


cheur,wutfi-„i.„,    LcSci-gncur,   â  h  mon.  T^ 


jo-sc-r..     Il/am„,ou.rirliir.,mmou.;;T5: 


ï:s?= 


n,o„J,    il    „o„s   r,,„,   .or  — >,r!     Le    tn^e    ar-" 


'*•■'  l'ii  i-.si  por  ■  le  :  J!   i;i 


ut  qu'il  <oit  ï-.xO-i:u.»ii. 


Refrain. 
A  la  mort,  ^  /„  „„^_ 
Ç"«">i;  Iniit finira, 
"  Seifjnrui-  à  la  mor. 
le  jugera. 

^  faut  mourir  t  il  fam  ^a,,r\r  I 

Il  fau(  Hu'il  soit  exëLuill. 

a. 
Venez,  pécheur,  prè,  du  cercueil. 
Venez  confondre  votre  orgueil 
i;a,  tout  ce  qu'on  estime  tant 
tst  enfin  réduit  au  néant. 
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i  u  •  Xé. 


3- 
BKUvn  M,,  u  vonii.!, 
Ouedevle,.dr«  votre  bwutrf? 
L  infeclion,  k  puantaur, 
Vou.  rendront  un  objet  dhorr«ir. 

4. 

RVou.  qui  ,uiVM  tou.  voi  dinin, 
ul  vou,  plonmi  d.n,  l«,  p|,i,ir,, 

La  mort  va  Taira  en  un  momenl  I 

5- 

Adieu,  ramille,  adieu,  parent»  I 
Adieu,  cher»  amia,  chera  enfanta  1 
V  oiro  cœur  i«î  d^lera. 
Mai»  tout  enfin  vous  quittera. 

& 

Du  lombeau,  l'obacura  prison, 
Voilà,  pêcheur»,  votre  maison  i 
Là,  ce»  corp»  qui  vou»  »ont  »i  cher» 
Seront  dévoré»  par  le»  ver». 

7- 

Voilà  l'état  de  votre  corps  , 
Mai»  I  âme  o&  sera-telle  alors  ? 
tn  présence  J'un  Dieu  vene-eur, 
Un  I  qu  elle  sera  su  frayeur  i 

a 

Se»  action»  Dieu  pèsera  : 
Son  arrêt  il  prononcera. 
Oh  I  le  redoutable  moment, 
D  où  notre  éternité  dépend  I 


S'il  fallait  subir  votre  arrêt. 
Chrétiens,  qui  de  vous  serait  prêt  ? 
Combien  dont  le  funeste  sort 
Serait  une  éternelle  mort  1 

lo. 
Wcheurs,  pour  n'être  point  surpris. 
Pleurez  tant  de  péchés  commis  : 
Brisez  vos  malheureux  liens  ; 
Commencez  à  vi-.re  en  chrétien». 
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1.»  JUOBHXNT  OtNtBAL. 

No  16. -D.  S. 

Bleu  «  déployer  WpuiM«ioe. 


Dieu  vadrf.ploy.er    s.  puis  .  «„.ce,  L* 


""P"  """"*  •"■  son  -ge  ,  en .  fui,  :  Les  sièc 


siècles  sont  pas- 


sas   lë-ter. 


"'  ■  lé     s'a  -  van-ce,       Le  monde  va  , 


;trer  dans  l'horreur  de  la  nui,    Tremblez,  habi.an,,  de  la 


•tf-re.  Tremblez.  I,  Seigneur  va 


ve . .  nir. 


Aun^^-^-^^^^Wv.x|o.ro.an., 
_  3- 
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1 1(  ' 


As»' ,  sur  i,r.  ..Ant  <••  gloire. 
Il  d     j  Venez,  â  m-.  Sus  ! 
Comme    .ci  voue,  avez    emporté  la  victoire  : 
Kecevez  :    mes  muas  le  prix  de  vos  vertus. 
j. 
Tombez  dans  le  sein  des  abîmes, 
Tombez,  péchc-irs  audacieux  ; 
De  mon  juste  courroux  immortelles  victimes 
V,ls  suppôts  des  damons,  vous  brûlerez  c^mme  eux. 
7- 
Ouvre,  chrétien,  ouvre  l'oreille. 
Préviens  un  si  malheureux  sort  ; 

Ne  dort  ,';r  •"'  ^7"*  ''"'''  "'^'"'•'^  •"  "=  '■''«!"« 
tie  dort  pas  seulement,  mais  il  est  déjà  mort. 


Entendez  la  voix  qui  vous  crie  : 
."écheurs,  levez-vous  prompteineni  ; 
Vous-mêmes,  levez-vous,  changez,  change,,  de  ^  i 
Et  vous  ne  craindre,  rien  au  dernier  ju,.5,„ent 
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mALooiTE  SUR  us  pxnras  bbs  samnIs. 

No  17.  —  D.  S. 


IS^^^ii 


Di  •  tes  -  nous,  &  •  mes'daiu  -  at!es,  Quels  sont 


^^(Mimm 


I»  tour  ■  ments  nf-freux,  dont  vous   £  -  tes    ac  ■  ca- 

es.  Dans  les   ea.  -  t'ers   t«S  -  nt^  -  breux  ?  Ah  !  nos 


h\6 


i^ 


'-=^-- 


:C=Or 


tourments  sont  ter.  ri .  blés  !  Qui  pour-rait   les    é  •  cou 


m 


:;=:|==:_>-z 


=t)=&= 


ter  ?  Ils  sont    in  -  com  -  pré  -  hen   •  si  •  blés,    Nul  no 


:iit 


SËisià 


^ 


(«"'    les       ex    .    pli  .  q„j. 


I. — Interrogation, 

Dites  nous  âmes  d:imnécs 
Quels  sont  les  tourments  affreux 
Dont  vous  êtes  accablées, 
Dans  les  enfers  ténébreux  ? 

Réponse, 

Ah  !  nos  tourments  sont  terribles! 
Qui  pourrait  les  écouter  ? 
Ils  sont  incompréhensibles, 
Nul  ne  peut  les  expliquer. 


2. — Atuc  orgiieUleux  el  mondains. 
Vains  adorateurs  du  monde, 
OJ\  sont  toutes  vos  g^randeurs, 
ICt  la  (floire  que  l'on  fonde 
Sur  l'éclat  des  faux  honneurs  ? 

Réponse, 

Ah  !  cette  gloire  est  passée. 
Comme  un  songe  de  la  nuit. 
Qui  trompant  notre  pensée 
A  notre  réveil  s'enfuit. 


3« 


3- — Alix  avares. 
Que  vous  reste-it  avares, 
De  cet  argent,  de  cet  or, 
El  de  tous  ces  meubles  rares 
Qui  faisaient  votre  trésor  ? 

Réponse, 

Une  éternelle  indigence 
Est  le  déplorable  fruit 
Que  notre  avare  opulence, 
rmir  jamais  nous  a  produit. 

4* — Aux  voleurs. 

Fourbes  qui  par  mille  adresses. 
Avez  trompé  le  prochain  ; 
Vous  qui  par  tant  de  souplesses, 
Oérobiez  à  toute  main  : 

Réponse, 

Ah  !  Dieu  prend  en  main  la  cause 
Du  pauvre  et  de  I  orphelin  ! 
Faut-il  pour  si  pou  de  chose, 
Souffrir  un  tourment  sans  fin  ! 

5. — Aux  libertins. 
Et  vous,  mondains  pour  vos  dan- 
Hourvos  divertissemenls,     [ses 
Jour  vos  jeux  et  vos  dépenses 
Kl  los  vains  amusemenls. 

Réponse, 

Maudites  soient  les  délices 
■es  danses,  festins  et  jeux, 
ui  sont  cause  des  supplices 
!ue  nous  souffrons  en  ces  feux. 

6. — Aux  ivrognes, 
;t  vous  qui,  les  jours  de  fc^le, 
Reprisant  l'homme  divin, 

us  avides  que  la  bêle 
PUliez  vous  remplir  de  vin 


Répotue, 
Notre  longue  est  arrosAs, 
Du  fiel  amer  des  dragons  : 
.Notre  bouche  est  embrasée 
L'es  feux  que  nous  respirons. 

7 — Aux  gourmands. 
Pécheurs  que  la  gourmandise 
A  tait  manquer  tant  de  fois, 
I'  obéissance  à  l'Eglise 
El  de  respect  à  ses  lois, 

Réponse, 
Hélas  !  notre  gourmandise, 
>  os  outrages  faits  i  Dieu, 
.Messe  et  vêpres  qu'on  méprise 
•coûtent  bien  cher  en  ce  lieu. 

8. — /l  ux  blasphémateurs. 

Blasphémateurs  exécrables, 
.  ureurs  du  Saint  nom  de  Dieu. 
'ont  les  langues  détestables 
Les  iMwfanaient  en  tout  lieu, 

Réponse, 
Mille  lanj,^ies  de  vipères 
Aous  rongent  incessamment  ; 
Ç  est  des  langues  téméraires 
Le  très  juste  châtiment. 

•).—Aux  vindicatifs. 

Cœurs  irréconciliables. 
Inflexibles  ennemis, 
l'ar  vos  haines  implacables 
Où  vous  étes-vous  réduits  ? 

Réponse, 

Ah  !  malheuroux  que  nous  som- 

our  n  avoir  pas  pardonné,  [mes! 

1  ar  le  Dieu  vengeur  des  hommes 

l.  htcun  de  nous  est  damné  1 
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lo.— Aux  tnfantt  désohéistant; 
Enfants  sans  obéissapce, 
Sana  respect  et  sans  amour, 
9ui  traities  «ans  dëfiérence 

-eux  dont  vous  teniex  le  jour 

Répmu. 

Pour  n'avoir  point  voulu  rendre 
Nos  respects  à  nos  parents, 
Vous  n«  sauriez  bien  comprendre 
La  j^randewr  de  nos  tourment-,. 

\\.~A  ceux  qui  ont  cacM  leurs 

péchés  en  con/essiun. 
Vous  qui  par  crainte  ou  par  honte 
Cacliiez  à  vos  conliesseuni 
Des  péchés  dont  tenait  compte 
Le  Dieu  qui  sonde  les  cœurs. 

Réponse. 

Infortunes  que  nous  sommes, 
Nous  éprouvons  en  ce  lieu, 
Qu'on  se  cache  en  vain  des 

[hommes. 
Quand  on  est  connu  de  Dieu. 

1 2. — Aux  sacrilèges. 
Répondez,  pécheurs  infâmes. 
Qui  le  péché  dans  le  rcsur. 
Osiez  présenter  vos  âme» 
A  la  table  du  Sauveur. 

Réponse. 
O  sainte,  6  vivante  Hostie?  ! 


'3. 


Hélas  I  par  un  triste  sort, 
Lom  de  nous  donner  la  vie 
Tu  nous  as  donné  la  mort. 

-A  ceux  qui  ont  différé  Imi 
conversion. 
Vous  qu'une  fausse  espérance. 
Faisait  différer  toujours, 
Pour  ne  faire  pénitence 
Que  sur  la  fin  de  vos  jours. 

Réponse, 
Les  pleurs,  les  soupirs,  la  rage, 
Les  désespoirs,  les  sanglots 
aont  notre  unique  partage, 
Dans  ces  horribles  cachots. 

•4-— -^  lous  les  damnés. 

Dans  ce  gouffre  épouvantable, 
Pauvres  âmes,  dites-nous 
Du  tourment  qui  vous  accable. 
Quel  est  le  plus  grand  de  tous  ? 

Réponse 

Le  tourment  le  plus  horrible. 
N'est  pas  le  tourment  du  feu  ; 
Il  en  est  un  plus  terrible. 
C'est  de  ne  voir  jamais  Dieu. 

Ré/lexùm  des  vivants, 

JamaisI  est-il  bien  possible  ? 
Jamais!   que  ce  terme  est  long! 
Cette  éternité  terrible 
Nous  abat  et  nous  confond. 
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No  18.  —  D.  S. 


Air  :  J)ifes-nutis  âiu^.-;  thmmù-s^  .\'n  /;-, 


Malheureuse  âme  damnée, 
Qui  t'a  jetée  en  ces  feux  ? 
Qui  l'a  mise,  infortunée, 
Dans  ces  cachots  ténébreux  ? 

Refrain. 

Ah/  c'esi  tna  propre  malice 
Qui  ni'a  plongée  en  ce/eu. 
Oit  f  éprouve  îa  justice* 
Et  la  i*engeance  de  Dieu. 

2 

Mh  perte  est  universelle! 
Dieu  perdu,  tout  est  perdu  ; 
Dieu  perdu»  perte  cruelle  I 
Ce  mot  n^est  point  entendu. 


Ah!  que  je  .suis  misérable  I 
Jamais  je  ne  verrai  Dieu  I 
O  malheur  épouvantable, 
Qu'on  ne  comprend  qu'en  ce  lieu. 


Je  g'émis  sans  pénitence, 
Je  brûle  sans  consumer. 
Je  souffre  sans  espérance. 
Je  me  repens  sans  aimer. 


Ah!  c'est  trop  tnrd  qne  je  pleure 
D'être  mort  dans  le  péché  : 
Malheureuse  et  maudite  heure, 
OC)  mon  cœur  en  fut  taché  I 


Homme  mortel,  fais-toi  sage, 
Et  le  fais  k  mes  dépens  ; 
Si  lu  n'entends  mon  lanj^a^e, 
Tu  souffriras  mes  tourments. 


Dans  tout  ce  qui  m'environne, 
Je  trouve  un  nouveau  tourment 
Je  souffre  sans  qu'on  me  donne* 
Le  moindre  soula^^ement. 

8 
Une  peine  qui  m'accable, 
C'est  la  longue  éterniti5  ! 
O  tourment  épouvantable  1 
O  terrible  vërittî  I 


Pour  jamais  dans  la  souffrance 
Des  plus  affreux  châtiments  ! 
Pour  jamais  sans  espérance 
D'expirer  datis  mes  tourments. 


4' 


LE  PURGATOIRE. 


Wo   10.  -D.  8. 

Air  :  Jésus  est  mon  amour.  No  as- 

O  chrétiens,  hâtet-vous 
De  prier  pour  nous. 


Mortels,  écoutez-nous, 
Ecoutez-nous  chers  frères  ; 
Nous  soupirons  vers  voua,  , 
Du  fond  de  nos  misères. 
Pitié l    (i) 
a 
Hélas  I  que  nous  souffrons 
Qui  le  pourrait  comprendre  ? 
Nous  pleurons,  nous  crions, 
Sans  qu'on  nous  veuille  entendre. 

3- 

Nous  sommes  vos  parents 
Vos  pères  et  vos  mères, 
Vos  amis,  vos  enfants. 
Vos  propres  sœurs  et  frères. 

4- 
Si  l'amour  ou  le  sang 
Ne  vous  rend  insensibles. 
Soulagez  maintenant 
Nos  souffrances  terribles. 


Vous  vous  divertissez. 
Voua  vivez  à  votre  aise, 
Et  vous  nous  délaissez 
Au  fond  d'une  fournaise. 


Vous  mettez  votre  argent 
En  de  folles  dépenses. 
En  pouvant  aisément 
Soulager  nos  souffrances. 


(l)     Ce  mot  se  répiMo  i  la  fin 


Le  bras  d'un  Dieu  vengeur 
Forme  notre  supplice  ; 
Nous  sentons  la  rigueur 
De  toute  sa  justice  : 

8. 
Il  est  vrai,  nous  l'aimons 
Comme  notre  bon  Père, 
Mais  nous  le  ressentons 
Comme  un  juge  sévère. 


Quand  un  cœur  est  tachi 
De  la  moindre  souillure, 
Ah  I  pour  ce  seul  pA:hé 
Quelle  horrible  torture  1 


Point  de  péché  petit, 
Pointe  de  faute  légère, 
Puisque  Dieu  les  punit, 
Avec  tant  de  colère. 

II. 
Hélas  !  un  feu  cuisant. 
En  dévorant  notre  âme, 
La  pénètre  et  ia  rend 
Un  charbon  tout  de  flamme. 

12. 

Oh  I  que  ces  feux  sont  vifs, 
Leur  flamme  est  toute  pure 
Vos  feux  les  plus  actifs 
N'en  sont  que  la  peinture. 
de  chaque  couplet. 


4» 


•3- 

■  ici  pUii  de  moyen 

\Ve  nous  aid<"r  nous-mêmes  ; 

■  Nous  ne  méritons  rien 
IDans  nos  poines  extrêmes  ; 

14. 

IVortels,  si  vous  vouliez, 
Inous  aider  est  fiicile, 

■  il'  peu  que  vovis  feriez 
Inous  serait  très  utile. 

'5- 

-Tirez-nous  de  ces  feux, 
lllieu  même  le  désire, 
INous  metlr3  dans  les  cicnx 
.■st  former  son  empire  ; 
16. 

Iv.nis  le  glorifierez 
In' une  gloire  éternelle, 
ii  vous  nous  procure/ 
L'iie  gloire  nouvelle  ; 

'7- 
.  vous  nous  délivrez 
tlu  donnez  assistance, 
K'uus  nous  retrouverez 
Vleins  de  reconnaissance  -, 


18. 

Car,  ayant  eu  par  vous 
Une  entier»  victoire, 
Nous  nous  emploierons  tous 
I>our  vous  mettre  en  la  gloire 

■9- 

Si  vou,  n'écoutez  pas 
Notre  juste  demande 
Le  Seigneur,  ici-bas, 
Fera  qu'on  vous  le  rende 


On  vous  mesurera 
i  A  la  même  mesure  -, 
Ou  vous  délaissera 
llaus  ce  lieu  de  torture. 
21. 
I  Tirez-nous  de  prison 
I  l'ar  toutes  vos  justices  -, 
I  Payez  notre  ranc,-on 
!  l'ar  vos  saints  sacrifices 


Entendez-vous  nos  cris  ; 
Nous  crions  tous  !i  l'aide  : 

Soyez-en  attendris  : 

A  l'aide,  i  l'aide,  à  l'aide  1 
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Le  Ciel  en  est  le  pfix. 


Le         Ciel   cil       est     le        prix  I    Que 


ccs-niotb  som    -i,  -  -  hll-nlc^  !  Des       plus  bel-lei  ira- 


M-llles,  \oi 

-  i.l     U\lt 

le 

pré  - 

-  ^is 

Le 

+4:P— *n 

1 — r-h i 

J    f>       - 

B^^- 

^'^^ 

=#^=f= 

--■^ 

p 

■é 

» 

^— 

* — 1 

/ 

'-'^''        ï-^       *^"-l        U     CkI  a)  oi     \    ,...>,     U- 


<^'''.     i-^      f-iel  ,      U     Cl*»;    vil  Cil 


K     ('it.s. 


Refrain. 

Le  Ciel  (ter)  <•«  «/  ie  prix. 
Le  Ciel  (ter)  f«  esi  le  prix. 


Le  Ciel  en  est  le  prix  ! 
Que  ces  mots  sont  sublimes  I 
Des  plus  belles  maximes 
Voili  tout  le  précis. 


Le  Ciel  en  i-st  le  prix  I 
Mon  âme,  prends  c  urag'e, 
Ah  1  si  dans  l'esclavage 
Ici-bas  tu  g-éniis. 
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Le  Ciel  en  est  lo  prix  I 
Arnuwment  frivole, 
Oe  gnnd  cœur  je  t'immole. 
Aux  pieds  du  Crucifix. 


Le  Ciel  en  eut  la  ;iri-  1 
Un  rien,  Seig:neur  vous  charme, 
Que  faut-il  ?  une  larme... 
Qui  n'en  serait  .surpris  ? 

5- 
Le  Ciel  en  est  le  prix  I 
Rends  pour  moi  ce  service 
Fais-moi  ce  sacrifice... 
Dieu  parle  j'y  souscris. 

6. 

Le  Ciel  en  est  le  prix  ! 
Aimons  Dieu  notre  Pire  1 


Le  prochain  noire  Mre, 
Que  nos  cœur»  .soient  unis. 

7- 
Le  Ciel  »»n  est  le  prix  1 
Conservons  l'innocence, 
Ou  par  la  pénitence 
Sauvons-en  les  débris. 

8. 

Le  Ciel  en  est  le  prix  I 
Kndurons  cette  injure. 
L'amour-propre  en  murmure 
Mais  tout  bas  je  me  dis  : 


Le  Ciel  en  est  le  prix  I 
Dans  l'étemel  empire. 
Qu'il  sera  doux  de  dire  : 
Tous  mes  maux  sont  fini». 
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oULOova  MM-n»  lis  vivants  vr  lu  baint»  du 

No  ai.-D.  8. 

Du  séjour  de  la  gloire 

.\„.l:„flfl,.. 


"D.  Du       »*  •  jour  de      \t    gloi  -  Tt,  Bien- 


hfu-reux,  di-tts-.iious,     A -près    vo--irc     vic- 


lol  -  re,  Quels    biens  |his  ■  s*  -  dw  -  -  vous  ?  R.  Ces 


biens  sont  in-et-lubles  ;  Le  coeur  n'a  poiot,  com-pris  Quels 


* 


tré-spr»  ad-nji  -  rabkj  Dieu  gartk  à  ses  a  •  mis 


Z>.  Du  séjour  de  la  grloire, 
Bienheureux,  dites-nous. 
Après  votre  victoire. 
Quels  bien  possédez.v«iis  ? 

2 

JP,  Ces  biens  sont  ineffables, 
Le  cœur  n'a  point  compris 

§uels  trésors  admirables 
ieu  £^arde  à  ses  amis. 

3 
/>,  Martyrs  dont  le  courag-e 
Triompha  des  bourreaux, 
Quel  est  votre  partage 
Après  de  si  grands  maux> 


A*.  Tous,  U  couronne  en  tête 
Et  la  palme  en  nos  mains. 
Nous  chantons  l;i  conquête 
Du  Sauveur  des  humains. 

5 
/>.   Docteurs,  fameux  oracles 
Interprètes  dos  Cieux, 
Par  quels  nouveaux  miracles 
Dieu  frappe-t-il  vos  yeux  ? 

6 
/?.  Ah  !  quel  bonheur  extrême 
D'aller  en  sûreté 
Dans  le  sein  de  Dieu  même, 
Puiser  la  vérité  I 
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D.  Voui,  humble»  .wlIlaireH 

Hue  l'Ejjypie  a  produit», 
o  vo»  jeflnea  «untire» 
Quel»  lont  enfin  lu»  fruits  ? 

8 
K.  Pou»  liMiN  no»  sacrifices 
Et  no»  iiainir»  rirueun, 
Vn  torrent  do  délie*» 
Vient  inonder  nos  cmure. 

9 

O.  Vous,  épouse»  fidèles 
Du  plu»  fidèle  Epoux, 
Pour  des  ardeurj  »i  belle» 
Quels  plaisir»  goûleï-vous  ? 

10 
*.  Epouses  fortunée», 
Nou»  pouvons  en  tout  lieu 
De  roses  couronnée». 
Suivre  l'Agneau  de  Dieu. 

Il 

A     Vous,  qui  du  riche  avare 
Eprouviez  les  froideurs, 
Compagnons  de  Lazare, 
Quelles  sont  vos  douceurs  ? 

S.  Nous  manj^eons  à  la  table 
Du  roi  de  l'univers  ; 
Le  riche  impitoyable 
Est  au  fond  des  enfers. 

'3 

D.  Et  vous,qu'un  pain  de  larmes 
nourrissait  chaque  jour. 


I  S?**'' «««  pour  vous  tes  charme* 
I  Du  céleste  séjour  ? 

I  «4 

*.  Une  main  aecourable 
D»igne  essuyer  no»  pleur»  i 
Vn  lepos  inefl^able 
Succède  i  ne»  douleurs. 

'S 

D.  Dieu,  qui  de  nos  souffrance» 
Abrégea  Ips  moment». 
Veut  que  le»  récompen»e» 
Durent  dan»  tous  les  temps. 

i6 
^-  Ah  I  daignez  nous  apprendre 
tn  cet  exil  cruel, 
Quelle  route  il  faut  prendre 
Pour  arriver  au  Ciel  ;• 


^.  Si  vous  voulez  nous  suivre. 
Marchez  en  combattant  ; 
r.t  sans  cesser  de  vivre. 
Mourez  à  chaque  instant. 

|8 
D.  Mai»  la  peine  est  extrême  i 
Comment  vivre  toujours 
En  guerre  avec  soi-même, 
tt  mourir  tous  les  jour»  ? 

«9 

X.  Si  la  route  est  fâcheuse. 
Le  terme  est  plein  d'appas  ; 
Une  couronne  heureuse 
Pour  de  légers  combats  I 
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CONTRE  L/k   DANSE. 
No  22.       D.S. 


FuneNte  dariHc, 
Qui  N^duis  le  cœur  de»  humainN, 
Qiioiqu'înnocenit*  en  apparnici*, 
Tu  fît  toufour' trembler  U<MH.-iint^, 

Funetite  danne  1 


Oh  I  qu'il  en  coûte, 
Pour  Huivre  ce  maudit  hHiih  I 
Pourun  vain  plaisir  qu'on  y  ^oûlo 
L'on  y  perd  toiles  soi  vertus. 

Oh  I  qu'il  en  coûii^  t 

3 

Que  de  pen.st'cs  I 
Que  de  rej^nrUN  !  que  de  d^.sirs  I 
Que  de  paroles  embrasses 
hxfitcnt  de  honteux  plaisirs  ! 

Que  de  pensées  I 

4 

ChansotiM  lascives  t 
Vous  en  bannissez  la  pudeur  : 
LA,  que  d'expressions  trop  vives 
Font  de  blessures  dans  le  cœur  ( 

Chansons  lascives  ! 

5 

Tout  est  funeste 
Dans  ces  trop  danfj;-ereux  séjours 
La  voix,  le  ton,  l'œil  et  le  greste. 
Le  luxe  et  mille  vains  atours, 

Tout  est  funeste  I 
6 

Sur  ce  théâtre 
Triomphent  les  mondanités; 
On  y  bouffonne,  on  y  folâtre, 
Tout  retentit  d'obscénités 

Sur  ce  théâtre  t 


C'i'^t  .sans  mesure 
Qu'on  y  flatte  les  p;tNNionH  ( 
Comment  est-ce  qu'on  y  censure 
l.'K^listi  et  les  dévotions? 

C'est  Mins  mesure  I 
8 

Tout  s'y  pmfanc  ; 
I.'Aine,  le  corps  et  tous  les  sens, 
Kt  quoique  Dieu   tonne   et   con- 
[damne 
On  approche  des  sacrementH. 

Tout  s'y  profane  ! 

9 

Maudite  danse, 
Trisu-  tombeau  de  la  pudeur, 
l'uneste  écueil  de  l'innocence. 
Le  démon  même  est  ton  auteur 

Maudite  danse  ! 
lo 

O  cercle  impie  t 
Oui,  ton  centre  c'est  le  démon, 
Ton  circuit  est  sa  compafpnie, 
Et  le  lieu  du  bal,  sa  maison, 

O  cercle  impie  I 

11 

Qu'une  danseuse 
Soit  pour  vous  un  objet  d'horreur 
N'écoutez  point  sa  voix  flatteuse 
C'est  une  peste  pour  le  cœur. 

Qu'une  danseuse  I 

12 

Quel  gfrand  mal  fais-je, 
Lorsque  je  m'expose  à  danser  ? 
Je  me  dresse  un  funeste  piéfi^e, 
Où  c'est  périr  de  s'exposer  : 

Quel  grand  mal  fais-je  I 
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'3 

^ . ^ _^ 

rHitudi  :.itMH^^dan<«ti*<tf1nmmei»; 

L»  niHf  oh«»('ure 

Ali  !  t\\  .    l;i  d-AtiHi*  a  (;iit  jM-rir 

Ni-  IcHt  |>ftH  iiHHei  pour  couvrir 

C>rand  nombre  d'Amen  t 

Tou»  IcM  maux  doni  la  danw  im- 

^    .,                           Ip"*'« 

15. 

Fut  1  orif^nc,  ils  font  rouicift 

IVHffn-'ux  f«U|ïnlii  l'H 

Puniront  voh  rHu^iM's  doui-i'urM  ; 

La  nuit  obtwure. 

»4. 

Auinnt  vouH  prvncz  du  d^li^  t's. 

Grand  nombre  d'Ann-s 

Autant  vout  ««onffrirf/.d.iMSfuiH, 

^ui  sont  dans  l'onti-T  k  Nouffrir, 

IV.dTreux  iiup|)li<.t;H. 

ure 

1**. 

on- 

me 

W" 

ir 

fe 
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VANITÉ  DU    \îONM)L: 
No  23.  —  D.  S. 


Saus  le  fir  -  m;i  -  incm,  tout  n'est   c^ue   chun  -  jçe  - 


mentf  Tout  passe  :  Ainsi  qne.sur  la  ^la-ce  Le  inonde  va  rou- 


Sous  lo  firmament 
Tout  n'est  que  chang-ement. 

Tout  passe  : 

Ainsi  que  sur  la  g^lace 

Le  monde  va  roulant. 

Et  dit  en  s*écoulant  : 

Tout  fiasse,  (i) 

2. 

C'est  la  vérité  : 
Hormis  l'éternité, 
Tout  passe. 
Faisons  valoir  la  grâce  ; 
Le  temps  est  précieux, 
Puisque,  devant  nos  yeux, 
Tout  passe. 

3* 
Les  charg'es,  les  ran^s, 
Les  petits  et  les  grands, 

Tout  passe. 
D'autres  prennent  la  place, 
Et  s'en  vont  h  leur  tour  ; 
Dans  ce  mortel  séjour 
Tout  passe. 


Comme  le  vaisseau 
<5u'on  voit  flotter  sur  l'eau, 

Tout  passe. 
Il  n'en  est  plus  de  trace  ; 
Ainïii  vont  les  honneurs, 
Les  biens  et  les  grandeurs  : 

Tout  passe. 

S. 
Jeunesse  et  beauté, 
Plaisirs,  force  et  santé, 

Tout  passe. 
Tout  se  flétrit,  s'efface  : 
Comme  la  fleur  des  champs. 
Tout  suit  le  cours  du  temps. 
Tout  passe. 
6. 
Nos  jours  sont  compté.v 
Nos  moments  limités  ; 

Tout  passe. 
Et,  quoi  que  l'homme  fasse. 
Ses  jours  s'en  vont  courant 
Plus  vite  qu'un  torrent, 
Tout  passe. 


(i)  On  peut  répéter  comme  refrai .i  ce  premier  couplet. 


5° 


Tel  est  notre  sort  : 
II  laut  que  par  la  mort 

Tout  passe. 
Le  juste  qui  trépasse 
Dans  un  heureux  repos 
Voit  la  fîn  de  ses  maux  ; 

Tout  passe. 
8. 
Mais  pour  le  pécheur, 
Hélas  !  pour  son  malheur, 

Tout  passe. 
Et  tout  changée  de  face 
Dans  ses  derniers  moments 
Excepté  les  tourments, 

Tout  passe. 


Dieu  punit  le  maJ, 
Et  par  son  tribunal 
Tout  passe. 
Afin  d'y  trouver  {p-âce, 
Dég-ageons  notre  cœur 
De  ce  monde  trompeur  j 
Tout  passe. 

lO. 

Heureux  le  passant 
Qui  va  toujours  pensant  : 

Tout  passe. 
Rien  n'est  plus  efficace 
Contre  les  passions 
Que  ces  réflexions  : 
Tout  passe. 


>u  li-l 


L'EUCHARISTIE. 
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^ 


^m 


h      h 


y=P= 


-» — r- 

P«r      les     chants  les  plus    ma  -  gni- 


hj'  ;  j  J^ 

^ 

^•J'M^J 

fi  -  -  qiiW,,  Si  -  on,   ci  -  -  le  -  bre  ton  Sau  -  vcur  ;  Ex- 


al-if  dans  to   saints  i:«n  -  -ti  -  ques  Ton  Dieu,-ton 


cIkI  et  ton    pts-ttur  ,  Uc^doublf  aujourd'hui,  pour  lui 


plai-re.    Tes   tiaiis  -  puns ,    les    soins    cm  -  près- 


ri S 

r h — 1— N 1 

. 1 

^Jv  '■'' 

r  J-^ 

^ 

E 

'4^- 

1-1 ^ — y^ 

— 

sJs    Jamais  tu   n'en  pour  ras  trop  fai  -  re.  Tu  n'en  le- 


ra»   |a-mais   as-sez.   Ja-mais  tu   n'en  pour-ras   trop 

n   h  T  I 


'  fai--iç.    Tu    n  en   ft-    r«5    latnais    ïi.s--scz. 


Refrain* 

Parles  chants  les  plus  magnifiques^ 
Siffn,  célèbre  ton  Sauveur  ; 
Exalte  dans  tes  saints  cantiques 
Ton^  Dieu,  ton  chef,  et  ton  pasteur^ 
Redouble  aujourd'hui  pour  lui  plaire  ^ 
Tes  transports,  tes  soins  empressés  ; 
Jamais  tu  n^en  pourras  trop  faire,  \  .  . 
Tu  n^en  feras  jamais  usse:s,  j 


Ouvre  ton  cœur  L  l'allégresse, 
A  tout  le  feu  de  tes  transports  ; 
Lorsque  son  immense  largesse 
T'ouvre  elle-même  ses  trésors. 
Prés  de  consommer  son  ouvrage. 
Il  consacra  son  dernier  jour 
A  te  laisser  ce  tendre  gag«:, 
î^ui  mit  le  comble  à  son  amour. 


Jésus  de  son  amour  extrême 
Veut  éterniser  le  bienfait  ; 
Ce  que  d'abord  il  fit  lui-même, 
Le- prêtre  h  son  ordre  le  fait  : 
Il  change,  ô  prodige  admirable  ! 
Qui  n'est  apert;u  que  des  Cieux, 
Le  pain  en  son  corps  adorable^ 
Le  vin  en  son  sang  précieux. 


.1- 

On  voit  le  juste  lît  ]o  coupable 
S'approcher  du  banquet  divin, 
Se  ranger  à  la  même  tnblt*, 
Prendre  place  au  même  fesiiii, 
Chacun  rcroit  la  menu*  hoslie  : 
Maisqu'ilsdlffLTcnt  tlansli-ursorl  ! 
Le  juste  tremble  et  boit  la  vie. 
L'iuiine  affronte  el  boit  la  mnri. 


Je  te  salue,  o  pain  do  l'A,  g.-, 
\ujinn-J  hui  jKiin  <,iii  \oy.igoiu  ; 
Toi  que  j'adore  tt  q;je  je  nianije 
Ail  î  viens  (lis-*iper  n)H  lai}_;iieur 
Il  pain  des  lorts,par  ta  p.iis^aiin- 
Soulage  niim  iiitirniilé  : 
Fais  que  nourri  de  ta  subslain  e 
Je  règne  dans  rf'ternilé. 


5,i 


No  26.  -D  S. 


/   Je -sus  est    mon  a-mour,   Jt  -  sus  esi 


l'^TTg'!^'™^  I  r  ^^ 


Xf=^ 


nu   rî  -  -  bhes  •  -  se,   Et    h  nuit    et   le     lour 
/r\        Refrain 


ré  •  pé  -  -  te  sans    cesse   Jé-sus  1    Je  -  -  sus  est  mon  a- 


mour,   La  nuit 


lOur. 


J*î-  us  est  mon  amour, 
Jésus  est  ma  richesse, 
Et  la  nuit  et  le  jour. 
Je  répèle  sans  cesse  : 

3 

C'est  un  aj^neau  si  doux  ! 
It  est  la  douceur  même  ; 
C'est  un  si  tendre  époux  ! 
Sa  tendresse  est  extrême. 

3 
C'est  notre  médecin, 
Notre  excellent  modèle, 
Notre  maître  divin, 
Notre  ami  très  fidèle. 


C'est  notre  bon  Pasteur 
C'est  notre  aimable  frère, 
Notre  médiateur 
Entre  nous  et  son  Père. 

5 
C'est  enfin  piètre  Dieu 

8ui  pour  nous  s'est  fait  homme, 
e  qui  donne  tout  lieu 
Qu'on  l'aime  et  qu'on  le  nomme. 


\llons,  mon  Ame,  allons 
Au  bonheur  véritable  ; 
Aimons  Jésus,  aimons 
Le  bien  le  plus  aimable. 

7 
Qu'on  ne  me  parle  plus 
Des  g'randeurs  de  ce  monde  ; 
Je  trouve  dans  Jésus 
Le  Ciel,  la  terre  et  l'onde. 

8 
Qu'on  ne  me  vante  plus 
Les  savHnts  de  la  terre  ; 
Je  ne  sais  que  Jésus 
Et  Jésus  au  Calvaire. 

9 

Aimez  Jésus,  mon  cœur, 
Cherchez  en  tout  sa  g-loire  : 
Laissez  ce  jjrand  vainqueur 
Sur  vous  chanter  victoire. 


Je  n'aime  que  Jésus, 
Je  n'aime  que  Marie  : 
Qu'on  ne  me  parle  plus 
D'autre  amour  dans  la  vie. 
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N  .  an 


Jésus  est  dans  Phostie. 

Ttmpa  dt  ,farcial  —  Refrain.  ThiSodore  Olcnit. 


/•Je --SUS  est  dans  rho--sti-e    Pour 
Tin. .  Couplet, 


nous  donner  la  vî--e.       p  Je    croîs  très  fer-me- 


ment    Que      le    corps     a  -  -  do  -  ra  -  -  ble     D'uu 

...^--  _  _   D.  C. 


Sauveur  tout  ai  -  ma-ble  Est  au  Saint  Sa-cre-meut. 


Je  crois  très  ferincnn^nt 
Qm^  lo  corps  adoi.-iblo 
Ou  Sauveur  tout  aimablo 
Est  au  Saint-Saciviiicnt. 

2 

Mon  œil,  fiioti  x^oût,  iiifi  main, 
Vous  vous  trompez  sans  d    uIl- 
Car,  si  l'on  vous  écoute. 
Vous  dit. -s  :  c'est  du  paiu. 

3 

Ce  n'est  point  la  couleur, 
Le  jfoût  ni  la  figure, 
Mais  la  foi  qui  m'assure 
(v>ue  c'est  là  mon  Sauveur. 


Snus  it-  taibles  dehors, 
Oui,  le  p:iiii  cesse  d  être, 
Aus^itAt  que  11-  jïrètre 
Prononce  :  c'est  mon  Corp'-. 

.S 
Mon  Dieu,  puistju'eii  ce  jour 
Vous  Vi  nez  tlans  mou  :\nu\ 
Kailes  qu'elle  s'eiifl.iunne 
Pe  voiie  saint  amour. 

6 
O  nieu  !  quelle  faveur 
\e  dois-JL-  pas  altendre 
i\'  l'amour  doux  et  tendi-e 
l>e  mon  divin  Sau\etir  ! 
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No  27. -D.  S, 


0  l'auguste  Sacrement. 


i  son    ii\t  -  Il    mont  i    j'y  cioii  prcSeiu  Jc-buv 


Cliri«t,    'l*uis-qm;    lui  -  mè    •    me     l'a       dit. 


Aux  prêtres  doniuint  sa.  loi, 
Il  dit  :  tailos  comme  moi  ; 
C'est  imm  Corps  livré  pour  vous  ; 
C'esl  mon  shui^,  buvez-en  (ous. 


Dans  la  fonséeration, 
Le  prêtre  parle  en  son  nom 
Aussîlôi  et  el)ai)ue  fois, 
Jêsns  se  reîul  A  sa  voix. 


Ainsi,  sans  quitter  le  Ciel, 
11  l'êside  sur  l'autel  ; 
It  (ail  iei  son  séjour, 
l\nu- contenter  son  amour. 


Le  pain,  le  vin  n'y  sont  plus: 
C"est  U-  \rai  eorps  de  Jésus  ; 
Sou  eorps  lient  le  U'MI  du  pain 
Soi)  san^;  tient  le  lieu  du  vin. 


Il  en  re*<te  la  couleur, 
La  rondeur,  le  j^foûl,  l'odeur; 
Mais  sous  ces  t'aiblt's  dehors. 
On  a  son  hhu^  el  «-on  eorps. 


I 


Ne  deinantlons  pus  corninent  ; 
Soumettons-nous  seuli;ineni  ; 
Si  nos  sens  peuvent  errer, 
La  foi  doit  nous  rassurer. 


Dans  cliaiiue  hostie  il  s'est  mis 

A  la  façon  des  esprits  ; 

On  ne  le  parlage  point  : 

Il  esl  tout  dans  chaque  point, 

8 

Kjjalement  on  re.joit, 

Sous  quelque  espt'îce  qu'il  st^-l, 

.Avec  sa  divinité, 

Touit!  son  humaniié. 
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Oui  le  prend  indignenicnl, 
-Manjfo  et  boil  son  juy:enicnt. 
Ccsi  le  crime  de  Jud^ts, 
Le  plus  noir  des  alleiiLits. 


f 


Jt'îMjs  est  le  Uoi  des  roîi 
Adoroiïs-le  sur  la  Croix, 
Atioroiis-le  dans  le  Ciel, 
Adorons-le  sur  l'auU'l. 


Oui  lui  prépare  son  .-œnr, 
Trouve  en  lui  le  vrai  boiihe 
S'unissant  A  Ji5sus-Christ, 
11  de\icMil  un  mî-inc  esprit. 


Adorons,  louons,  aimons, 
Le  Seigneur  dans  tous  ses  tlons 
Surtout  n'oublions  jamais 
L'abréifL'  de  ses  bienfail.s. 


N)  20. 


0  mon  bon  Jésus  I 


O  mon  bon  ]t    siiS'  mon  1-mevousd^ 


SI  •  rr  ,    Du  fond  de  mon  coeur   *    près  vous  Je  sou* 


pi      rt  p    O  mon  Don  Jt     sus,       à  mon  cher  ; 


mour  '  K^t}ne2  <Uns  inon  coeui,   U  nuit  et  ly  jour. 


Rki-kaix, 

o  mon  bon  Jésus!  6  mun  cher  amour .' 
Régnes  dans  mon  vœiir,  la  nuit  et  'e  jour. 


O  mun  bon  Jiïsus,  mon  âini'  vous  d»5sirt', 
Du  tond  de  mon  cœur  après  vous  je  soupire. 


O  divin  Jésus,  époux  des  ehastes  Ame.s. 
Embraseï  mon  cœ«ir  de  vos  divines  flamnits. 


O  céleste  amour,  objet  tout  admirable, 
Je  vous  reconnais  infiniment  aimable. 
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Quel  exci»  d'ammir,  de  prendre  vo»  délices, 
Au  milieu  d'un  cicur  sujet  k  tiinl  de  vices  ! 


Quel  i  onibl.-  d'honneur,  A  majesté  »u|irênie  : 
Vous  me  visitez  dans  mn  bHsspiisr  exirênie  ! 


D»iKnez  accomplir  le  bonheur  oA  j'aspire, 
Réjfncz  dans  mon  c*vur  avec  un  plein  empire. 


Quand  viendra  le  jour  qu'au  ciel  avec  les  Aukos, 
je  vous  donnerai  mille  et  mille  louanifes:' 
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No.  20.     D,  S 


Venez,  mon   Dii»u. 


Vqi  -  •  ci    vo    .lit     Ijrc-    liis,     Pas- 


nui    in  ■  vom-  pj    ■  r<  •  hie ,    Qm    lan-giiii    j    vos 

il        r-  — 


picJ>.  cri  •  vi-ri  i/oiis  irop  cou    t">  ''1*      Vtuf/,  mt 


Dieu,  vç-tic/,  Vf  n-/.  mon  doux  San  -  vcur,     Ve- 

-fr- 

tiCi    ré---ginrr    au      cen     itc  de   •      .i    coeur. 


Rkfkain'. 

yv/i4'z,  tmm  !)ifii,  7u-fti'c,  Vi'Ht's.  imr.i  ihiix  Sauveur  : 
l'eues  n'f^uer  an  tvntn-  tie  uiuu   avur. 


V'oiii  votre  briîhis,  Pasleur  iiK-omp.iiviblo, 

Oui  languit  à  vos  pit'ds,  l'iiviirs  vous  irnp  ioupiiliK' 


Kecovoz  votrt'  LMilani,  ô  IWc  drbonnaiiv, 
\'oyi'z  i'ouUt  st>s  |)liMirs,  i'h'ouIoz  s,i  prii-ix". 
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. , .  ,„.  j,.  K.-nii,,  sans  vrxs..   ,■  soiii.irf, 

Je  Miis  loi»  hors  ,1,.  ,m,i.  m,U,n>-'.  nu»,  m.irlj  ir. 

4- 
Pour  l.-rmini-r  ni.'s  maux,  o  boiili'  i„ui  aiiTiaUl.. 
I  crmiMU-ï-moi  il  all.T  à  voirf  sainli-  lablr. 


O  liiliiiu'  iram,,,,,-,  ,',  salulalro  Ih.sli,-, 

O  l'am  ilùliiioux,  mjus  si-iil  cl. nui,/  1-,  i|,.. 


l-oiir  vous  ,lonui-rà  nous  divin  Sauvrur  <los  loiuui. 
<.  oiisull.v.  vos  bornés,  el  non  ce-  qu,.  nous  son™,  s! 


Oui,  .-.■SI  lésus  lui-même  cl  non  pas  sa  «Kur.- 
yui  ilans  ce  sacremenl,  se  doiin.-  e„  nourriture! 


J.;  suis  loul  .-mbras.;  ,1..  sa  ilivini-  llanim»-. 
Je^ns-Chnst  v,l  t-n  moi,  ce,t  lame  de  mon  âme. 


SiÙKU. 


SeiKuiMir,  pour  vos  hien'ail»,  tout  à  vous  je  me  donne 
Coonr,  esprit,  bien,,  talent»  e,  toute  ma  „er.r„n,l 


ma  pcrsonnu. 


6i 


No  ao.  -  D.JB. 


Le  voici,  l'Agneau  si  doux. 

«.,;.,.    ;i,v,..i,i. 


^^^^^m 


Lu    voi-ci,    l'A-gncau    st    doux. 


Crrx 

1                                   H     t 

1     J    J'    J 

-y^-M 

=1^^=^=^ 

Le  vr;)i    pain 


An--gesl      Du   ciel   U  de»- 
Dim. 


cend     pour     iiuub ,      A-do-ron^Oe    iuii>  ! 


C'esî    un    len-drc      1'».  -  -  rc,  C  est  K  bon  P.is- 


«■.      L  n  a  -  mi  sm  -  •  ce  -  -  rc ,      C'est  noire  Sau- 


i"  Avant  la  Communion. 
2. — Ac/e  de  foi.  3. — Acte  d espérance. 


Par  toi,  saint  mystère, 
Objet  de  ma  foi. 
Je  crois,  je  révère 
Mon  maître  et  mon  roi. 


De  mon  espérance 
Ga)(e  précieux, 
Viens  par  ta  présence 
Combler  to\is  mes  vœux. 
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IV  l.i  vive  rtHiniiu*. 
hVii  du  siititi  aniuur, 
CoiiHume  num  Amo 
V.n  ici  Iieuri-iix  ii»ur. 

5.  —Acff  dhiiuiiliti'. 

Mais  il.niH  ma  mis^r-  , 
l)i('u  di*  saintfti', 

Uui-  ll'.Wtl  silK'tTf 

Tiiin  lii!  1.1  b.mic. 


h.      .ti/t'  iff  th'sir. 

Kpotix  do  mon  Amo, 
Knlcnds  imcn  -soupii*M  : 
Mon  cu'iir  li»  ri'claiiu* 
Ki'niplt'4  iiu's  dt'-sirs. 


1.^  VOii'i,  siliMICi*  ! 

Oh!  t|.,fll.'  t.ivfur  ! 
Mon  Ji'niii  s'avaiu'i', 
Il  \ii'til  dans  mon  ciimm'. 


2-  APKi;S  I.  \  (."OMMIMON' 


No  31.      D  H. 


Rki  RAIN  : 


Jv  ie  sens  If  Dieu  iftintimr, 
/.f  vrai  pain  des  un^es. 
Il  est  à  mut  sans  retour 
Ah  .'  t/nei  hfureux Jour  / 


Sa  sainlo  pi-t^sonn- 
Ki'tiiplit  totii  miin  iHcur 
l)i'  rcct.ïnnai'.-^ani.-t', 
P'ainour,  de  bonliotir. 

i.  ■   Acte  de  remerciement. 

O  mon  divin  maître, 
Comment  à  jamais 
l^ouvoir  rtïi-omiaître 

Ces  si  grands  hi.Mii'ails. 


^,^Acte  (foffrande. 

Divs  saints  et  des  anges 
Je  t'offre  en  retour 
Les  vives  louanges, 
L'hommage  et  l'amour. 

4.  —Acte  de  demande. 

Fais  que  par  la  grân', 
O  mon  donx  Snviveur, 
lii'n  ne  le  remplace 
An  fond  de  mon  cieiir  ! 

3  -   Acte  d.-  /erm'''pn>/>os, 

T'aimer  et  le  suivre 
C'est  tout  mor.  désir  : 
Pour  toi  je  veux  vivre 
Kt  pour  loi  mourir. 
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No  3«.  -    l>.  S. 
LES  DOUCEURS  DE  LA  COMMU'^ION. 


Qji'ils  sont  ni  -  niés,  grand  Dieu  I  tes  ta-bcr- 


-«-1  ■       -7-^ 


lia    clesl      Qu'ils  bont  di  •  -  nTi>s    et    clié-ris  de- 


V ■  I      Jé»-^ 


<.<xux  l 

'u 

tu 

te 

plais 

à 

rcn  -  drc 

tes 

0- 

rr^.i^ii'imm 

f 

-J-J.-.! — fv- 

1 

i-ô — 

'  *  ' — 

-J — , 

»— » 

ra  -  des  :     La  foi  tri  -  omphc.  et    i'aiiiour  est  vain- 


queiir  U  pai»  de    vi  -  e  I     O  mon  San  -  veiw  l 


L*â-me   ra-vî-e     Trouve   en     vous    son    bon- 


heur.    Vi-  me  ra-vi-c  Trouve  «n  vous  son  boB-h€wr. 


(^u'il  tvt  hrurcux  celui  qui  te  contemple 
Kl  i|ui  soupire  au  piftl  de  les  auti'Is  ! 

Vn  si'iil  iMouu'iit  qu'on  passe  dans  Ion  leiuple, 
Vaut  mietix  quun  siècle  an  palais  des  mortels 
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Jf  ii;i>;r  ;mi  m-îh  (,.s  |,|us  [nurs  tU'-lit  es  : 

Le  Cifl  fnlii  r,  If  <.^'w\  t,sl  c.■|Il-^  itioit  viiMit , 

Dieu  de  hoiiti',  tit;  faibles  sacrilui'> 
Mt^i-itaii-nl-ils  cet  ext'ùs  de  lionluur  ! 


.iiiujiir  tli'  moi  les  Aniji-s  iii  sil.iiti- 

n'uii  nicu  culu'  conti'iiipli'Mt  lii  -.|ili'iiili'ur 

Aiiûîinli.s  ec  sa  s.-iinle  présuuLi', 

O  Chérubins,  (Muic/.  iiidii  bonlK-ur  ! 


Km  souveiain^rè^iu',  l'onimaiule,  iitiiu>li-, 
Kèj^;ne  surtout  par  U;  tlrnit  de  l'ainour: 

Adieu,  plaisirs,  adieu,  monde  frivole  . 
A  Jésus  seul  j'apptrtiens  sans  retour. 


No  33.  -  n.  s. 


î.e    jour    où   je       com  -  mu  -  m  -  e 


« — ■  — — *    ■  '    ■    *  '  I  *    '  I*  ^ 


Me  v.uit  mivii\  qu'un  Mà-cle  d'or  Et  que  mille  ans 


d'u-iio   vi-i-    Qu'où    pas-sonit    au 'l"ha-bor. 


O  Dieu  de  l'Eu- cha-ris-U-e,     Doux   Sau-veur. 


De  tneu-  rcz  tou  •  te  ma  vi  -  e     Dans  mon    cœur. 


i 
m 


Lo  jour  où  jo  L'Oinnuinu' 
Me  vaut  mieux  qu'un  siùolo  (.l'nr, 
El  que  milU'  ans  ■J'uiic  vie 
(Ju'nn  passerail  au  Tliahor. 

2 

Xoii  seulement  je  te  comtempli', 
.Mais  je  sens  Dieu,  mon  Sauveur, 
Qui  de  mon  cœur  fait  sou  T.>uiple 
K(  le  remplit  de  doueeur. 
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Il  enrii  hit  mn  pauvre  aine 
De  ses  Irt^sors  infinis, 
Son  divin  amour  m'enflamme. 
Je  suis  comme  en  paradis. 


O  Sauveur  tout  débonnaire 
Qu'il  fait  bon  d'être  avec  vous  ! 
Rien  de  tout  ce  qui  peut  plaire 
Rien  ne  tut  jamais  si  doux  : 


La  paijftjuc  je  sens  surpasse 
Tout  plaisir,  loul  sentiment, 
Tous  les  charmes  do  la  g:ràce 
N'ont  rien  de  si  ravissant. 


Possédant  voiro  espérance. 
Puis-je  avoir  quelque  *tOUi'i  ? 
J'ai  tout  bien  en  abond^ince, 
Mon  Dieu,  qu'il  fait   bon  ici! 


Faites  votre  tabernacle 
Dans  mon  cœur  pour  y  rester 
Soyez  mou  unique  oracle, 
Je  m'en  vais  vous  éi'outei'. 


Votre  serviteur  écoute, 
Seigneur,  dotinez-lui  vos  lois  ; 
Je  sais,  je  sens  et  je  goCile 
Du  plaisirs,  justpi'en  vos  croix. 


Si  mon  âme  est  inondée 
De  vos  consolations. 
Qu'elle  soit  aussi  comblée 
De  vos  bénédictions. 


No  34      1)    K. 
SACRi-CœCR  ET  AUiùNDS  dONORABLC. 


ioii-|ii  -  rons.   sc-mi- -  -  sons,    pleu-rnns 


i=n    ,  ds 


ta--blc,      F»i-sons     i   JO- sus-- Chris  «ne, 


mende  ho-no r» bfe. 


Ah  !  jf  suis  oiitrifré  par  mes  propres  ami», 
Plus  cruels,  mille  fois,  que  tous  mes  ennemis  : 
C'est  Jésus  qui  se  plaint  A  ses  amis  fidèles  ; 
Gémissons,  réparons  ces  injures  cruelles. 


yuoi  donc  !  ("aire  la  guerre  à  son  propre  avocat, 
S'attaquer  A  son  Roi,  quel  horrible  attentat  ! 
Fouler  aux  pieds  sa  Krâce,  insulter  sa  justice  ! 
Pour  un  si  jjfrand  forfait,  point  d'assez  ^rand  supplice 
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j-^l-tf  ainsi,  mon  jfranil  Roi,  qiu-  ion  \ous  (ail  la  cour 
ht  qui-  I  liomnie  ri-ponci  à  vo're  exiùs  d'amour  ;•■ 
I  lu»  vous  laiU'N  pour  lui,  plus  l'ingrat  v 
Et4ilus  il  se  pri'vaul  do  \olri'  paliiiu'e. 


.  ofio 


l'rappoz,  S,.i>;mMir,  Irippoz  los  cilmus  loujours  in>;rHls  ; 
l>u  moins  ils  vous  craindront,  s'ils  ne  vous  ainii-nl  pas, 
Joinnoz  voiro  jusiioe  à  voire  amour  immense  : 
On  verra  sueeéder  la  erainle  à  l'insoUnee. 


l'.raïul  Dieu,  si  noire  sauf;  pour  vous  rendre  honneur 
Versez-le  toul  eijlier,  immole/:  jusqu'au  iieur; 
.Ne  nous  ivKardez  plus  que  eoumie  des  vielimès 
IVêtos  à  loin  souiFrir  pour  expier  nos  erinies. 


6. 


Al 


•  du  Sa 


<-'<eur  et  du  Saint  Sacrement, 
(icmissons  de  eonecTt,  pjeuron 
l'uisquc  ce  Dieu,  si  bon,  soiilTn 
<Vions:   Seijfneur,  pardon  !   pa 


ameremenl 

encor  qu'on  l'.ahorde 

Ion  î  misérieiu-de  ! 


Oui,  Sei^filenr,  parijonnez  h  di> 
Kl  détournez  de  nous  li's  Ilots  iK-  vo; 
J'ardon,  Cieiir  de  Jésus,  l  œiir  tendre,  (.'leiir 
De  Kr.âee  recevez  noire  amende  honoraWe  ! 


luvres  péclieiirs, 
rii^ueiirs, 

tirn.-i 


No  35.  —  D.  a 

AndtHit.  —  RiriiiiN.  Thtwiorf  0>CH<ll. 


Par  le   tris  pur     cœur  Je  Ma  -  n  •  e. 


h  j;;^.  I  |J  J'Ii;.77"rr 


Honneur  an  vôtre,    ô  mon  [O-siis      E-cou-tez  ce 


coeur  ijui    vous    pn  -    e,     Et   qni    vous  ho  •  •  no- 

Fin         CoorLKT 


re    le    plus        /»    O    coeur    d'un    Dieu,     cœur 
a-Joiia-We,  Oijire  ob  -  jei  de  tous   mes  amours  I 


Qui- lu'airnei    et    m'ai -met    tou-- jours  I 

70 


2, 

^liioii(m'  Ifî-,  paiivr*-  ri  misi'-r  i  hl.-, 
Ouoi(|uii  \c  plus  1,'raiiil  dfs  pi>iln-uis. 
Ji:  tiiis  une  aiiu-iulc  honoi  ;iblo 
A  xotrc  ainoui,  à  vos  jfrandtnir>i. 

J. 
Pardon,  di\iii  in-u',  on  oubli».' 
V'otiv  amour,  au  Saint-Sai-iiNiicnl. 
Pardon,  pour  le  clir^lien  impie, 
^ui  K'  pi-ofani^  m  si.Mivunl. 

Ali  !  pardnn  de  ces  insoleiiees, 
De  eos  rendez-vous  erimiiiels  ! 
Pardon  de  lanl  d'inévérenees, 
En  face  de  vos  saints  auiel.s  ! 

,S' 
On  va  (îereer  ^otre  eœur  même 
Kn  profanant   votre  saint  nom 
Par  le  parjure  et  le  blasphème  ! 
Je  vous  en  demande  pardon. 

6. 
iiëlas  !  on  vous  ote  la  vie, 
Maljfré  vous-même,  en  bien  des  eu  urs  ! 
Hëlas  !  on  vous  y  crucifie  ! 
pleurez,  mes  yeux,  coulez  mes  pleurs. 

7- 
Pardim  pour  tant  dames  si  lAelies, 
tjui  près  des  autels  \oiit  dormir  ; 
Qui  par  leur  cœur,  souillé  de  tache-', 
Excitent  le  vôtre  à  vomir. 

8. 
Miséricorde  pour  moi-nicniei 
De  vous  avoir  tant  approché 
Avec  une  tiédeur  extrême, 
Avec  un  cœur  plein  du  pêche  ! 

9- 
Pardonnez-mivi   ma  néjfli^enee, 
Mon  peu  de  préparation, 
Kt  ma  cruelle  indifférence 
l'our  la  sainte  communion. 


Pardon  de  mon  in>;ralilud»\ 
Après  tant  de  bienCails  rei^us, 
De  mon  peu  de  sollii  itude 
A  vous  suivre  dans  vos  vertus. 


r  I. 

l'.MixiM,  mon  rœur,  voir  in«,>ii,ihl.., 
I.i-  rii'iir  tli-  Jesi.»  tnt'prKt''  '! 
■Ni'M,  Ja  (ri)iileur  l'st  iiii|ir)^,i|,|^  ; 
*.   i-M  pour  loi  ,|„  i)  sV^t  .■•|),iis.'-. 


Si  l<'  i-.viir  li'un  |i:ni\ri>  imiil,.!,. 
T.ivail  aiiiiiî  jiisiiuau  Irppis, 
lu  1  aiulrrais,  ô  ,i,Mir  n-lvlli-  ! 
Kl  JiMis,  lu  m-  laiiiu's  pas  ! 

i.î- 
O  «liviu  .iiMu-,  j..  iou>,  fuihiassi-, 
J>"  m.'  il.inuo  à  \oiis  loul  iMilirr  ■ 
Il  >■^l  juM>- .pu.  ji- 1,!  lass,., 
\  oiis  ui  avfz  aiim'  lo  proiuiiT. 

14- 
Çiianiit'  (II.  la  llaiiimu  divine, 
l>onl  jo  vois  votro  m-ur  si  pi,.in  ; 
l   •■Il  .st  l'ail,  jouvro  ma  poilriii,.  : 
lUiv      larur,  i-uiri^z  dans  mon  soin. 

i.s. 
Kiiliii,  (ma  domando  om  liardio) 
'.  hassez  de  nmi  mm  i-n'iir  pé,.h..iir 
•I  que  je  n'ai..,  on  , vile  vie, 
I  oiiil  li'.iulr,.  cviir  .pi.,  v.ilr,.  .-...ur. 
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Souflrsj  que  des    mi  ■  '.é  - .  .  rjblf s,  Sti"m 


sappro-chent    de     vou-:    El  <iMf  leurs  cris  la- incn- 


e  -    sii>     par  -    don,      par  ■      don  1 


Kl  l\iif;iiuv  i-i  la  vieillissi-, 
I)i!  irimps  loul  est  I.-ilIh;  ; 
l/iiKlitreni'o  cl  la  ricliesM;, 
'finis  Ifs  L'ials  ont  pét-lii'. 


I  !..■  jour,  coniliii-ii  do  si-;ind;ilt>s 
I  t)nt  mis  In  mort  dans  les  cu'urs  ! 
!  Sous  Hos  lénèbres  futaies, 
V}iie  l.i  nuil  a  vu  iriioireurs  ! 


s  eliamps.les  ,n..iisons,les  mes,  |  Oui,  di-  vos  louilres  d 


Tout  esl  plein  de  nospéeliés. 
Ah  !  i|ue  de  l'autes  eoniiues  ! 
Ah  !  i|ue  de  erinies  e.'uliés  .' 


t  T,nts  nous  inérilons  I 
!  .\l'-us  nous  frapponsiio! 
'  O  Sei,i^iieur,  pardi 


vtnes. 

s  ei>ups  : 
s  poilrini' 


Jésus,  l;t  si'ule  vielime 
yue  le  eiel  puisse  aeeueillir, 
.Siuiifez  i|ue  pour  noire'  eriiile 
Vous  ave/  dHi.ifué  nmuiii-. 


7^ 


AVANT  LA  COMMUNION 

No  00    O.  M.  1 1  ) 

Dieu   fait  homme   pour  nous. 


Dieu    bu   honmii;    pour       njub       li» . 

3n 


jl"'"^    '''••-«"•    »    "U-ICS-JO.       11    cdK, 


•""'.  "       "   di-v,-„i..,ê    Ce  grand  Dku  ,;:;.■     j',,  . 


dore,  o    prodigel  ô  ■ni-r.ulcl  De   ...;-mC-na- au-jour- 


ca-ur     se..«     son  Urbef-u;.    ck!  il       v 


AaU. 


""'     "     «      ve     --nirlJl 
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va        ve  -  airl 


t-HiMiuti. 

n  Vil  vriiir  iMi  moi  !  miai.je  fait  pour  plaire  .- 
Tn.p  MMivenl  j'ai  |>ëcht!,  pour  qu'il  vienn.-  l'n  mon  urur. 
Jf  lui  Jirai  plulûl,  le  froiil  ilan»  la  pou^Miire  : 
'•  Kloi({nei-\ous  do  moi,  car  jf  suiii  un  pécheur: 
jVlournfi  von  rp)fards  du  votre  enfant  coupable  ; 
\olre  justice,  ô  Dieu,  ne  peut  que  me  punir,  " 
Au  lieu  de  ine  punir,  il  m'appelle  II  sa  table  ! 
Il  va  venir  ! 

3     Conhamk. 
Il  va  venir  en  moi  !  ce  Dieu  plein  de  clénionce 
M  invite  a  .son  banquet  comme  un  de  ses  ,iinis. 
Il  m'a  dit  :  "  Lève-toi,  viens  avec  confiance, 
J  ai  vu  ton  repentir,  tes  pèches  sont  remis" 
Oui,  Dieu  m'a  pardonm!  de  mes  fautes  passées  i 
J'en  bannis  de  mon  cieur  le  triste  souvenir  ; 
Dans  le  san^  de  J<S»us  elles  sont  elTacées. 
Il  va  venir  ! 

4- A.MOLB. 

M  va  venir  en  moi  !  V'ier(fe  sainte,  e*  Marie, 
Pour  aimer  mon  Jésus,  priîteï-moi  votre  Cœur. 
Ah  !  je  voudrais  I  aimer  comme  dans  la  patrie, 
Avoir  des  Séraphins  la  dévorante  ardeur. 
Feu  de  l'amour  divin,  brûlez,  brûlez  mon  Ame  ! 
A  moi,  dans  un  instant,  le  Seigneur  va  s'unir. 
Son  amour  le  désire  et  mou  cœur  le  réclame. 
Il  va  venir  ! 


(1)  Les  cantiques  marqués  C.  M.    (Compa^-nie  de  Marie),  ont 
été  composés  par  un  des  missionnaires  de  la  Compagnie  de  Marie. 
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No  38.       CM. 
AniBa  LA  COMMUNION. 

Dieu  t  suis-Je  au  ciel  ? 


ter         «^  Qurls  doux  lUM^^J«n^  lum    (ulpi  •  it-r  mon 


Si:---      rc?  Comment  pt-ut-on      goùitium  de  boti- 


■   J.  J  "  r  j  j   ^  I  ^  1^  I  **   *'  « 


heur?      C'est  que  Je  ■     iiii    ha  -  -  bi  -  le    d 


à  -  -  me.  Je  -  su5,  mon  Dieu,  mou  S.iuveui  ei  uion 

I     J  ..  I  ,     [1      I       t'  I    I   I       Mil'      I     -i 

é-j  I  \~  j  j  j  \  jij\,  j  \  j  i  «1  r 
^^        *  ^ — t  ft  * — ' ^  j 

Roi  Je   sens  mon   cceur     cml'r.i  -  se      de  sa 


H-"» "le-  ,      Il       est      5  mlT;       Il 


-  »  moi  I 

7(> 


.'.       KKi  ONNAISSANi  K. 
II  fHt  à  nuit  !  l'ilnirr  .'.  itum  divin  Maître  ! 
Kii  st-  ilonn.-im  il  -n.i  iI.mku'  \h  paix. 
Il'  ru-  saurais  ili^^nt'rntMit  nvonn'iiirf 
l'ani  tli'  bonite  rant  it'iinmcti'Kcs  hiiMtf'ai(<«, 
O  fii'l,  .A  ii-rrr,  Anifrs  sainrs,  ô  Marii". 
KiMuU  ,r  )uMn^1a^;t>   ,\  num  Sfniwraiii  Uni  ; 
Pivu-/  -M-tniirs  à  rtum  âin''  i  ivic. 
Il  l'^l  à  iiuii  î 

3.       I>KMAV'   ' 

Il  ost  à  moi  !   pe  la  |htm'  .  r.iiii .' 
j  atii-mts  iK-  Lui  U*  lion  ^'  |T -,  iiMi\ 
l'oiir  lous  l.'s  mions,  mon  *  ,1  ur  pu-o.  d  i 
\ifnl  l'implorer  t>n  cr  iti  >,iu'nl  'u-tirv-iiv 
Ah  !  quand  li*  Dieu  .)ii:  iv  ^m-  m    aiu:)i;;=ri 
Voit  l'i-lattT  mon  am   ut  .'i  ti.^  f,»',, 
M  ne  jH'ut  plus  i-i')i*i  -1   ma  prion' 
Il  i-s't  A  N.ai  ! 

4.— Fint-'i  I  (  t.. 
II  l'sl  à  moi  :  l„i  i-hair,  l'ont  t.  '.    ui  uuiv 
Ont  conspirô  ma  pi-rtr  vt  mon  n.ai'u'in-. 
Mais  t|iii  pourrait  tr4ni!>li'r  ma  p.tix  prntondr  i 
l>i.*u  pour  toiijtmrs  fsi  maiire  ilo  mon  liunr, 
JiiM.ju'à  U  mon,  fMii,  jf  lais  |,i  prornissr 
I>  T-tn-  Htklf  .1  son  aimahU*  lui, 
.Marit*  i*st  là  pour  aidfr  ma  l'aibk-sse. 
Il  l'st  à  moi  ! 


>p. 
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No  30       D.  S. 

Tftupn  fil  Mêretâ.  Tiifiononir  DvcitRit. 


VIS  est  djns  mon    coeur     Cou  -  le^.  cou  -  lez  mes 


lar  -  mes.     O  Iji  -  niCi     de      bon    -  hpur  ! 

y      ji     ■»: — 


It3 


M^-.!?"i-'"'  -  -  ur.  Ma    gm    fi  -   •  en 


-  m  •  -  m^   1)10 


Do 


Dieu  n'a  point  hésite  : 
Kt,  inalpré  ma  fVtiblosM', 
Ji'îsus  m  a  visitt-. 


A  mon  tœiir  mtséraht/.» 
Il  (laif^no  unir  lo  sien  ; 
O  joie  ini'jmiwrahie  î 
J'ai  Je  souverain  bien  î 


Ailit'u,  niomli-  perfij»-, 
I  Itteiis  t rompe irrs,  taux  plaisin 
j  Vous  laisse;:  !e  cœur  vide  ; 
!  nieu  comble  mes  désirs. 

:  s 

I  Amour,  Juiiuieur  et  j;loire 
I  A  Jésus,  mon  Sauveur  ; 
j  A  lui  seul  In   vietoire  ; 
'  Qu'il  rè>j-ne  dans  mon  ctiMir. 


O  Jésus,  dans  mon  âme, 
Réjifue/  seul  désormais, 
One  votre  douée  flamme 
.Me  eotisnine  à  jamais. 


No  se. 

BIAONIFICAT. 

Maf^nifu'al  -  anitua  nu-a  nitmiiuni). 
Kt  cxullavit  ».)irilU!i  meus— in  Oeo  salulari  me» 
iJu.a  r.-s,,..xil  hnmililaten.  anc-ilLu  su.x-  :  ^^  e>,.v   .•"i,n    .-x  h.v 
VI  ileni  nu-  drccnl  omncs  g^eneraliones. 

ejus.*^"'"  '"'"  """'   ""^"^  ''"'    '""^""   "'•     -  •"  "■"••'"m  nomen 
Kl  mi.s.Micordia  eju,  a  pro^^enie  in  progûnie»- lin.entibus  .Mim. 

rordiVM,S.  '""'■'""""  '"    '"•'"^■'•"'  """  •  -  <i'"'P"'<-'  •iuperhos  mente 
DeiMsnil  poiunle»  de  sede,— et  exaltavit  humiles 
hsnrienles  nnplevil  boni»  r    -et  divile.,  dimisit  inai.es. 
huscepit  l,ra-l  puenini  si.um,  -recordalusmiserieordia-  sna; 
Sieul  loeulns  est  ad  paires  noslres.  -  Abraham  et  sen.ini  ej„s 
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toutes  sortes  de    biens    Ne  tar-de   plus,  lii  -  -  te  ■  toi, 
Kephain. 


viens.  Ve-nez,  chié  -  tiens,  pas  de  ce  cœur  fi- 


d*  -  -  le,    Ve  -  ucz  jjoi;  -  -  ter  les  vrais  pUi  -  sirs  ;    Il 


c=r=j 


coni-l>le-r«    tous    vos    dé --sirs;     Ne    crai-gnez 


rien,     il    vous     ap  -  -  -  pel --le.      Ne     crai-gnez 


rien,    il     vous    ap  -  -  -  pel  -  -  le. 
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Hue  tardez- vous,  Ames  fervfnii-s, 
e  goûter  les  douceiiis  charmuiites 
Que  mon  Cœur  offre  incessamtnent, 
Dan>  cet  auguiite  Sacrement . 

3- 
Mon  Cœur  y  devient  tviuit-  rhose 
A  toute  Ame  qui  s'y  repose  ; 
(-'est  h  lui  qu'il  faut  recourir  ; 
Il  donne  tout  sans  .s'appauvrir. 


Au  milieu  des  bruits,  des  tumultes, 
Dans  les  mépris  et  K-s  insultes, 
Pourquoi  gëmir,  vous  désoler  ? 
Venez-iei  vous  consoler. 


VMens,  ne  tarde  plus,  Ame  pure, 

Abandonne  la  créature 

Et  tout  frivole  amusement  : 

Je  t'attends  au  Saînl-Sacrumenl, 

6, 
Ce  Cteur  est  ouvert  A  toute  heure, 
Pour  devenir  votre  demeure 
Et  votre  asile  protecteur 
Contre  l'enfer  et  sa  fureur. 


Courons-y  tous,  car  Dieu  le  Père 
N'exerça  jamais  sa  colère 
Contn    l'infortuné  pécheur 
Retiré  dans  ce  divin  Cœur, 


8t 
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si  -  re,  Vers  toi  mon  cœur  sou-  pi-re,  Toi  seul  peut  le  ob«r- 


Oh  I  lais-sè-moi  !  Oh  !  laisse  -  moi  '  Oh  !  laisse-  moi    fai- 
mar,     Oh  !  fais-  se  -  moi  !        Oh  !   lais-se  -  moi  '    Oh  ' 


lais*se  •  moi  t'ai  mer. 


Jésus,  je  veux  l'aimer, 
Mon  Sei^■^euI■  et  mon  Maîtio, 
IK'  toi,  j'ai  reij-u  fèire, 
loi  seul  peux  me  eliarmer, 
Mon  Set^neui  et  mon  Maître, 
Oh  !  lai^se-moi  tainier. 


Jésus,  je  veux  ("aimer. 
Doux  S.MiveurUe  la  I»'rre 
Mort  pour  nous  nu  Cilvairt 
I  oi  seul  peux  nie  ehanuer, 
i>'Mi\  Sauveur  de  la  ttMie, 
t.  li  !  laisse-nmi  l'aimer, 

8^ 


I 


j^us,  je  veux  t'aimer 
Dieu  de  rEucharistie, 
O  source  de  la  vie 
Toi  seul  penx  me  charmer, 
Dieu  de  TEucharistie, 
Oh  !  laisse-moi  t'aimer. 


Jésus,  je  veux  t'aimer, 
Aimable  et  tendre  lièrt*, 
Marie  est  notre  Mère, 
Toi  seul  peux  nous  charnier 
Aimable  et  tendre  frère, 
Oh  !  laisse-mo'.  t'aimer. 


Jésus,  je  veux  t'aimer 
Comme  dans  la  patrie. 
Dans  cette  triste  vie, 
Toi  seul  peux  me  ch;irmer. 
Comme  dans  la  patrie, 
Oh  !  laisse-moi  t'aimer. 
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No.  43— D.  8.— Air  No.  36. 

LB  cmni  D!  jBsm  au  F»cmiu«. 

Refrain. 

AUvHs,  pédirun,  il  faut  se  nndn 
Aupris  du  mur  de  J4— a-Christ  l 
C  est  par  lui  qu'il  refait  entendre 
Pour  nous  donner  un  caur  contrit. 

I. 
Où  vas-iu,  pécheur  plein  de  crimes  ? 
Pourquoi  t'éloi|;iie!i-tu  de  moi  ! 
Tu  va»  tomber  dans  le»  abime»  !... 
Mon  cœur  t'appelle,  approche-toi. 


Eh  quoi  !  faut-il  que  tu  m'offense», 
Parce  que  je  te  suis  »i  bon  ? 
Si^  je  diffère  mes  veng;eance». 
C'est  pour  t'inviter  au  pardon. 


Crie  à  ton   Dieu,  misëricorde  ! 
M'entends-tu  ?  Je  sui»  ton  Sauveur  : 
C'est  par  moi  seul  que  Dieu  l'accorde, 
Et  qu'un  pécheur  trouve  faveur, 

4- 
C'est  en  mon  cœur  qu'est  l'indulg^ence  ; 
Hors  de  lui,  rien  n'est  pardonné  ; 
C'est  dans  mon  casur  qu'est  l'espiérance, 
Sans  lut,  le  pécheur  est  damni. 

S- 
Si  mon  cœur,  par  sa  douce  flamme 
Ne  peut  enfin  f^agner  le  tien 
O  cruel  !  tu  m'arraches  l'Âme 
Et  ton  coaur  transperce  le  mien  ! 

6, 
Mais  mon  cœur  contre  sa  nature, 
Tirara  vengreance  A  jamai» 
Contre  toi,  vile  créature, 
Qui  n'a  pas  voulu  de  ma  paix. 


Pour  ton  excis  d'impénitence. 
Et  mon  excès  de  charité. 
J'aurai  des  excès  de  ven§:eance. 
Pendant  toute  l'éternité. 
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J'ouvre  ainsi,  sur  la  fin  du  monde, 
Mes  trésors  de  g-rAces  aux  pécheurs  ; 
Mai^  hélas  !  loin  qu'on  y  réponde, 
On  n'a  pour  moi  que  des  froideurs. 

9- 
On  méprise  toutes  mes  peines, 
Ma  croix,  mon  cœur,  ma  charité. 
Et  le  sang'  sorti  de  mes  veines  !.,. 
Chacun  vit  dans  l'iniquité. 


No.  44-— !>•  8.— Air  No.  35. 
LB  CCBUB  DB  JSBUS  A  L'AMX  PBWITBWTJ 

Refrain. 

Entrons  dans  ce  cœur  adorable^ 
Mfury  trtmver grâce  et  fAvenr  ; 
Il  est  r asile  inviolable 
De  f  âme  Juste  et  du  pécheur. 

Mon  cœur  sent  une  soif  ardente  ! 
Viens  donc,  je  souffre  incessamment  : 
Chez  toi,  chère  âme  pénitente, 
Je  cherche  du  soulag'ement. 

2. 
Mêle  mon  sang'  avec  tes  larmes, 
Puisque  tu  pleures  ton  pt'ché  ; 
Ne  crains  point,  j'ai  mis  bas  les  armes, 
Puisque  ton  cœur  est  ai  touché. 


Pour  redoubler  (a  pénitence. 
Entre  en  mon  ca^ur  si  pénitent  : 
Pour  m'aimer  d'un  amour  immense, 
Entre  en  mon  creur  qui  t'aime  tant. 

4- 
Tu  deviens  ma  doui-e  cunquéte, 
En  t'afHigeant  comme  tu  fais  : 
Le  Ciel  et  mon  civur  en  font  fête  : 
C'est  en  tes  pleurs  que  je  me  plais. 

5- 
Quoique  je  t'aime  et  te  pardonne, 
G^is  pourtant  incessament  ; 
Car  c'est  la  fin  que  je  couronne, 
Et  non  pa.s  le  commencement. 


Kii  mon  i-tetir  est  tuule  victoire 
Sur  te»  ennemis  et  les  mIenN  ; 
En  mon  cœur  est  toute  ma  K\o\re, 
Tous  mes  trésors  et  tous  mes  bien» 

7- 
N'hs-Iu  pas  besoin  de  lumière? 
Mon  cœur  est  un  soleil  divin, 
En  lui,  l'âme  la  plus  );rossiire 
Verra  clair  comme  un  chérubin. 

8. 
C'est  mou  cœur  seul  qiA  fortifie, 
Il  est  puissant  en  ses  attraits  : 
C'est  mon  cœur  seul  qui  pacifie. 
Il  est  le  centre  de  la  paix. 


No  45.  —  D.  8. 


«*C1T  OkTAXLLX  «T  LIÇOm  Bl  LA  PAUION. 

Air  :  ,4k  sang  ju'un...   .Va  /-, 


'• — -^u jardins  des  Oliviers, 

Jésus  voit  la  mort  afTreuse 
Qui  vient  d'un  air  menaçant 
Pour  être  victorieuse 
Et  dompter  le  Tout- Puissant, 
Rcsterons-nuus  insensibles? 
Ne  serons-nous  pas  touchés. 
En  voyant  les  mots  terribles 
Que  lui  causent  nos  péchés  ? 

3 

Il  voit  toutea  les  offenws 
Du  pécheur  méconnaisunt, 
Le  mépris  de  ses  souffrances, 
De  sa  mort  et  de  son  sang, 
A  cet  vue  il  s'écrie 
D'une  languissante  voix  : 
O  mon  Père,  je  vous  prie 
De  m'exempter  de  ces  croix. 


Mais  ce  Sauveur  débonnaire. 
Tout  rempli  de  charité. 
Dis  :  mon  Pire,  je  veux  faire 
Votre  sainte  volonté. 
Chrétien,  voilà  ton  armi  rt. 
Quand  ton  Dieu  veut  l'affliger. 
Résigne-toi  sans  murmure. 
S'il  tarde  à  te  soulmger. 

4 
De  Jésus,  qui  peut  comprendre 
Combien  le  tourment  est  grand  ! 
Voyez  tous  son  corps  répandre 
Des  sueurs  teintes  de  sang. 
Dans  son  agonie  étrange 
Il  est  tout  près  d'expirer. 
Il  faut  que  du  Ciel  un  ange 
Vienne  le  fortifier.... 
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JcMi^  »•%(  il  rf»|çonii\ 

Et  vous,  Pierre,  vouh  donnez  ! 

Pendant  .lu'il  veille  et  qu'il  prie, 

Veillez  plutôt  et  priez. 

Stfijfneur,  comme  les  ApAtres, 

Seraivje  indolent  pour  vous  ! 

Non,  nit>lanl  mes  pleurs  aux  vtV 
Je  me  jette  h.  vom  «enoux.    [ires. 

6 
Ou  es-tu  venu  Caire,  ô  traître  ! 
Oans  ce  paisible  xerj^er? 
Quoi  !  tu  trahis  ton  bon  Maître 
Par  un  perfide  baiser  ! 
Combien  de  Judas  parjures 
Après  la     ommunion, 
Retournant  k  leurs  souillures 
Livrent  Jt^sus  au  dëmon  ! 

7 
Ses  disciples  l'ahandonnenl 
Chacun  fait'dc  son  côté  ; 
Se»  ennemis  l'environneni, 
Mon  Jésus  est  g-arotié  ! 
Ah  !  chrétien  pusillanime, 
J'abandonne  auKsi  mon  Dieu 
Quand  les  partisans  du  crime 
Lui  font  la  jfuerre  en  tout  lieu  ! 

8.    -Jésus  devant  Cuïpht'. 
On  le  traîne  par  la  ville 
Devant  tous  les  tribunaux  ; 
Il  marche  d'un  pas  docile 
San»  se  plaindre  de  ses  maux. 
Seigneur  pour  sauver  nos  .Imes, 
Vous  n'éparjfnez  point  vos  pas  ! 
Pour  les  arracher  aux  flammes, 
Feron-s-nous  les  délicats  ? 

9 

M  paraît  devant  Caiphe 
Et  se  laisse  interro^^er  ; 
A  cet  indigne  Pontife 
Il  permet  de  le  ju^-er. 
l^njinir,  A  juj^e  suprcme, 
lîans  votre  juste  courroux. 
Vous  nous  jugerez  voiis-méiiie. 
Mais  avant  pardon  nez -nous. 


L'n  valet  plein  d'insolence 
Doniu'  i  Jésus  un  soufflett 
Et  Jésus,  avec  clémence, 
Répond  A  ce  vil  valet. 
Est-ce  ainsi  ipiand  on  m'ont  rajfe, 

Hue  j*^  ré[Hinds  sans  aigreur? 
ieii  !  donnez-moi  le  couraxo 
D'imiler  mon  Rédempteur. 


Jésus  écoule  en  silence 
Les  dires  des  (aux  témoins, 
Qiioii|u'il  pût  avec  aisance 
Répondre  sur  tous  les  {loints. 
Lorsque  l'on  nons  calomnie 
Même  avec  acharnement, 
Souffrons  celte  ignominie 
Sans  aucun  ressentiment. 

1  j 
"Esi-ij  besoin  d'artîHce? 
"Il  s'est  dit  le  Fils  de  Dirti  : 
"Sjuon  prépare  son  supplice, 
'C'est  assez  de  cet  aveu." 
Malheureux  !  quelle  impudence  ! 
Vous  osez  ju^er  k  mort 
Celui  i|ui,  dans  sa  puissance, 
Viendra  fixer  votre  sort  ! 

Pour  lui  faire  plus  d'outrage, 

Ot\  vient  lui  bander  les  yeux, 

On  lui  frappe  le  visaf.'i:. 

On  I  insulte  k  qui  mieux  mieux. 

Prophète  dit-on  devine 

Qui  sont  ceux  qui  l'ont  frappé? 

Oui,  son  œil  vous  examine, 

.\ul  de  vous  ne  l'a  trompé. 

\^.'- Reniement  de  saint  Pierre. 

A  la  voix  d'une  servante 
Pierre  renonce  à  Jésus  ; 
La  \i>i.\  du  l'oq  l'épouvanle. 
Il  se  letire  confus. 
Co.nnie  lui,  je  tus  perfitli-. 
Mai-.  sui-.-je  atissï  pénitent  ? 
Je  ne  suis  (.»;is  moins  lîiiiiiU'. 
Mais,  serai-je  aussi  constant  ':* 
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'5 
M«i,  Jud.,,  venant  dapprendre 

p?^  •     '^''''  *■  "•  pendre, 

1 1  périt  en  forcent^. 

Quelque  noir  que  ,oi,  ,„„  ^.^i^. 

Il  peut  i  être  pardonnai 

S"*  '^»>"-»  donc  pH»  à  r.blme. 

l'auvre  pécheur  obiiné. 

if>.—U  Prétoire. 
Il  est  conduit  uu  prétoire 
J>_uivr  d'un  peuple  cruel. 
V  oyon».y  le  Roi  de  gloire 
I  r«ité  comme  un  criminel. 
JJ  Urcu,  que  votre  venireance 
tpar^neau  moins  voire  Fil, 
ll,na  point  commi.,  d-offcn,e 
*•  est  à  nous  d'ûtre  punis. 

17 
Mon  Jésus,  on  vous  accusu 
U  ôlre  un  vil  perturb»teur  ■ 
V  ous  ne  cherchez  point  d'excuse 
t;ontre  une  telle  noirceur. 
Ht  nous,  viles  créatures 
C-ou|>ables  de  tant  dexc'ès. 
Nous  répondons  aux  injures 
Oes  ennemis  de  'a  paix. 
18 


Pour  comble  d'iKnominie, 
'■'',  '•«uveur  est  adressé 
A  I»  cour  d'un  prince  impie 
Uui  le  traite  d'insensé. 
Quoi  !  U  Sagesse  éternelle 
f»  a  plus  ni  sens  ni  raison  ! 
Injur-  affreii«,  et  cruelle  ! 
Amerc  dérision  ! 
2\ 


Seigneur,  on  vous  f«i,  un  crime 
D  avoir  du:  "  Oui,  je  suis  Roi  ■ 

^eul  à  tous  faire  la  loi  ? 

hSI^        i  ™*"''  »«"''  «-»«. 

Que  tout  l'univers  s'abaisse 
Devant  le  Roi  mort  pour  nous! 

Je  ne  vois  nen,  dit  l'ilaie 
our  pouvoir  le  condamner  : 

t)e^ivrez-m  en.  -juon  se  h.île 
A  d  autres  de  K»  mener. 

Le  monde  .-.v.wousscnnuie, 
Seigneur,  ,1   veut  vous  laisser 
Votre  aimable  compagnie 
•icmble  nous  embarrasser. 
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On  le  ramène  à  Pilatc 
Pour  décider  de  son  sort  ; 
Uiietioupesiélérate 
^  obstine  k  vouloir  sa  mort 
Pourquoi,  céd.int  i  l'envie, 
Seigneur,  voul../.-vou»  mourir? 
Lest  pour  me  donner  la  vie 
tl  m  empêcher  de  mourir. 

L'on  compare  et  l'on  balance 

Barabas  avec  Jésus  • 

Quelle  indigne  préférence  ! 

Barabas  a  le  dessus. 

,  ««' "'""i  que  se  comporte 

Le  pécheur  voluptueux  • 

Uans  son  ceur,    ,„r    Dieu   l'eni. 

Le  plaisir  le  plus  honteux.  ^"""^ 

;'euevoule,.vous  que  je  fasse 

HA  ce  Jésus,  votre  Roi  ?- 
".Ij  Périsse,  point  de  grâce  ' 

0„-l     T"?.-'   ""'"' veut  la  loi." 
Que  mal,  philosophe  impie, 
T  a  tait  la  religion  ? 
;;\imporle,  qu'on  l'humilie  ! 
Ainsi  veut  notre  raison." 

Pilale,  enlrainé  par  crainte. 
Condamne  Jésus  A  mort  ■ 
Jésus  ne  faite  point  de  plainte- 
Il  se  résigne  à  son  sort,  • 

Ah  voil.\  donc  ton  ouvr.-,ge. 
Ma  heureux  respect  humain 
A  ton  Dieu  fa.sant  outrage  ; 
Tu  deviens  son  assassin. 


»s 

Vil»  rwlavea  de  l'envie, 
VousKrei  enfin  contenu: 
ji'sun  va  perdre  u  vie, 
I>an9  lea  plu»  cruel»  lourment». 
Cet  Agneau  divin  »uccombu 
Sou»  vo»  effort»  trop  pui»»ants  ! 
Mail,  tremblez  !  »on  »an(f  relom- 

■:  Ihe 

Siur  vou»  et  »ur  vo»  enfanta. 

>6—  l-a  FlagêHnIioH 
l)ea  acëléral»  plein»  de  raye. 
Pouatant»  d'affreux  hurlement». 
Lui  tirent  avec  outraKe 
Tou»  se»  pauvre»  vêtement»  ; 
Viens-t-en,  pécheur  impudique, 
Considère  ta  douleur 
^ue  ta  passion  »ynique 
-ause  A  ton  divin  Sauveur. 


O  barbarie  étonnante  ! 

Une  troupe  de  soldat» 

Sur  cette  chair  innocente 

Sévit  A  grands  tours  de  br.ia. 

O  bourreaux  impitoyables, 

.Arrt'tez  votre  courroux  ; 

t."est    nous   qui    sommes  coupa 

Sur  nous  déchargez  vo»  coups. 

a8 
Il  est  couvert  de  blessure», 
Sen  sang  coule  à  gros  ruisseaux, 
.\  force  de  meurtrissure» 
Sa  chair  tombe  par  lambeaux. 
0  Dieu  juste,  rt  notre  Père, 
l'ar  ce  corps  meurtri  de  coups, 
Apaisez  votre  colère, 
Kt  nous  pardonnez  A  tous. 

l'an»  cet  état  pitoyable, 
Oi'i  l'ont  réduit  ses  bourreaux. 
Il  n'est  plus  reconnaissable. 
Il  est  accablé  de  maux. 
Augmenlerai-je  ses  peines, 
Kn  suivant  ma  passion  ? 
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Non,  dans  le  sang  de  aea  veines 
Je  cherche  ma  guérison. 

.10 

A  sa  royauté  divine 
On  insulte  de  nouveau  { 
On  le  couronne  d'épine», 
Ma  pour  sceptre  un  roseaux. 
Ciel  !  quel  état  pitoyable  ! 
'|u'il  souffre  pour  nos  péché»  ! 

fu'il  est  pour  nous  charible  ! 

'  en  serona-noua  pas  touchés  ? 

3" 

Sur  sa  couronne  cruelle 
On  frappe  avec  le  roseau  : 
A  grand»  flot»  le  sang  ruisselle 
Sur  un  visage  si  beau. 
.'Votre  orgueil  innurixirtable. 
Toujours  cherchant  le»  gran- 

Ideurs 
Est  le  bourreau  véritable 
Qui  lui  cause  ce»  douleurs. 

3' 
On  feint  de  lui  rendre  hommage 
Après  l'avoir  travesti  ; 
Chacun  lui  crache  au  vi»age, 
Tous  le  frappent  A  l'envi. 
Orgueilleux,  viens  te  confondre. 
Vois  ton  Dieu  défiguré. 
Que  pourras  tu  lui  répondre. 
Toi  qui  veux  être  honoré  ? 

3,î 
Sur  ton  ép'iule  sanglante 
Je  le  vois  portant  sa  croix  ; 
Mais  sa  force  insuffisante 
Vient  succomber  sous  ce  poids. 
Héla»  !  ce  sont  nos  offense» 
Qui  font  son  pesant  fardeau  ; 
N  augmentons   pas  se»  souffran- 

En  l'offensant  de  nouveau. 

34 

Tout  le  monde  l'abandonne, 
.VIourra-l-il  donc  sou»  ce  poids? 
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Il  ne  se  troii\e  pt-rsomip 
Qui  n'ait  horreur  de  su  croix. 
Chacun  le  pousse  et  maltraite, 
N'tïeoutant  que  la  fureur  ; 
Seul,  un  élrançer  se  prête 
A  soulager  sa  douleur. 

35 
Suivouai  Jésus  au  Calvaire, 
Il  y  porte  nos  péchës, 
Pour  nous  il  va  satisfaire  : 
Portons-y  des  cœurs  touchés. 
Eh  !  quoi-donc  !  est-il  possible, 
O  misérable  pécheur, 
Que  ton  cœur  soit  insensible, 
A  ses  maux,  h.  sa  douleur  ! 

Jésus  dit  aux  saintes  femmes 
Qui  pleurent  sur  se-i  tourments  : 
"Pleurez  plutôt  sur  vos  âmes, 
*'Et  celles  de  vos  enfAnts." 
Dans  cette  état  effroyable, 
Si  l'on  réduit  Tinnoncent, 
Que  deviendra  le  coupable, 
Et  le  cœur  impénitant  ? 

37 

Pour  finir  son  sacrifice, 
Jésus  est  mis  sur  la  croix, 
De  cet  infâme  supplice 
Son  tendre  amour  a  fait  choix. 
Lorsqu'un    Dieu   souffre   en   ma 
[place 
Et  recherche  mon  amour, 
Mon  cœur  sera-t-it  de  glace  ? 
\'offrirai-je  nul  retour? 

38 

Oh  !  quelle  douleur  sensible 
Lui  causent  ces  clous  aigus  ! 
Son  corps  percé  cnmme  un  cri- 
[ble 
Perd  son  sang  et  n'en  peut  plus. 


I  \'iens,  péi*lu-ur,  et  considère 

L'aimable  Jésus  mouram, 
I  Qui  le  prie,  en  sa  misère, 
j  De  penser  h  son  tourment. 

39 
Pour  qu'il  souffre  d'avatage. 
Dans  cet  état  si  cruel, 
On  lui  donne,  pour  breuvage. 
Du  vinaigre  avec  du  fiel. 
Admirons  comme  il  endure 
Tant  de  mépris  et  de  maux, 
Car  bien  loin  qu'il  en  murmure, 
Il  pardonne  à  ses  bourreaux. 

40 
C'en  est  fait,  Jésus  expire  ! 
Tout  en  est  saisi  d'horreur! 
Mi>n  cœur  aussi  se  déchire. 
Tout  pénétré  de  douleur. 
O  pécheurs  abominables, 
Jésus  m  subi  la  mort. 
Nous   en   sommes    tous   coupa- 
Ibtes: 
Quel  f^era  donc  notre  sort  ? 


Pour  éviter  la  vengeance 
De  Dieu  le  Père  irrité, 
Mettons-nous  en  assurance, 
Cachons-nous  dans  son  côté  ; 
Cherchons  une  paix  profonde 
Avec  Jésus  au  tombeau, 
Mourons  tout  à  fait  au  monde. 
Faisons-nous  un  cœur  nouveau. 

42 
Pécheurs,  faisons  pénitence, 
Car  Jésus  est  mort  pour  nous. 
Prenons  part  k  sa  souffrance  ; 
Baisons  ses  pieds  et  ses  clous, 
Seigneur,  dans  notre  mémoire 
Gravez  toutes  vos  douleurs, 
Et  donnez-nous,  dans  la  gloire, 
Quelque  part,  à  vos  grandeurs. 
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No  46.     D.  S. 
UC  CŒUR  DK  JSSUS  A  L'AMK  FIDKLK. 

AIR:  Xo  J5. 


J'ai  soufFert  mille  et  mille  outia^i^i*^ 
Pour  être  A  toi,  mais  malmenant, 
Répare-les  par  les  hommages, 
Mon  Cœur  t'en  supplie  ardemment. 

Rkfrain. 

Viens  à  mon  rœur,  âme  fidèis^ 
Loin  de  m* abandonner  aussi  ; 

VÙHS  boire  à  la  source  éternelle 
Que  rejette  un  cœur  endurci. 


Repose,  cher  âme,  repose 
En  mon  cteur,  c'est  un  lit  de  fleur  ; 
Puisque  mon  cœur  est  toute  chose, 
Ne  te  dissipe  point  ailleurs. 


Ton  cœur  est-il  dans  la  tristesse 
Par  l'effort  de  l'esprit  main  ? 
Mon  cœur  plein  qne  d'allégresse 
Il  bannit  des  cœurs  tout  chasrrin. 


As<tu  l'âme  tiëde  et  traînante, 
Et  le  cœur  froid  et  nëg-ligent? 
Mon  cœur  fait  une  âme  fervente, 
Un  cœur  agile  et  dilig-ent. 


As-tu  ^and  soif?  Ah  !  viens  donc  boire 
Dans  la  fontaine  du  Sauveur, 
Une  liqueur  toute  de  g'Ioire. 
Toute  de  flatnme  et  de  ferveur. 


Veux-tu  la  divine  sagesse, 
Qui  fait  le  sage  selon  Dieu  ? 
Viens,  je  la  donne  avec  larj^esse 

Mon  cœur  est  hon  trône  de  feu. 
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Si  ton  cœur  veut  aimer  Marie 
Et  d'un  amour  presque  in6ni, 
Aimé  par  mon  cœur,  je  te  ^irie, 
Car,  au  sien,    mon  cœur  est  uni 
8 

Nos  Cœurs  n'étaient  qu'une  victime, 
[.orsqu'ils  vivaient  en  ces  bas  lieux  ; 
Tous  deux,  par  un  lien  intime. 
Ne  font  qu'un  même  amour  aux  Cieux. 


Que  !'on  aime  et  que  l'on  adore 
Mon  cœur  par  de  divins  transports  ! 
J'ai  promis,  je  promets  encore 
A  ces  dévots,  tous  mes  trésors  ! 


J'entre  dans  Ion  Cœur,  Ame  pure, 
Ou  plutôt,  entre  dans  le  mien  ; 
Abandonne  la  créature. 
Et  possède  en  mon  cœur  tout  bien. 


No  72.  -  O.  M. 

Air  :    Vive  Jésus  le  Smtveur.    No  fa. 

Refrain. 

A  votre  Cœur,  ô  mon  Maître  adorable^ 
Je  le  sais  bien,  je  dois  tous  mon  bonheur. 
Comment  payer  -notre  amour  ineffable, 
Pour  tant  d^amour  je  vous  donne  num  cf^ur. 


C'est  votre  cœur  qui  dans  le  saint  baptême, 
En  m'adoptaiit  pour  tm  enfant  chrétien, 
A  ceint  mon  front  d'un  riche  diadème, 
Et  s\ir  mon  Ame  a  mis  le  sceau  divin. 


C'est  votre  Cœur  qui  vous  a  fait  descendre 
Sur  cette  terre  oii  j'oubliais  le  Ciel  : 
Vous  m'appelez  de  la  voix  la  plus  tendre 
Pour  me  conduire  au  séjour  étemel. 


9* 


C'est  votru  Ctvur  qui  pour  laver  mon  irinu' 
Vous  a  cloué  sur  l'arbre  de  la  croix  ; 
Pour  me  sauver,  innocente  victime, 
De  l.'i  douleur  votre  Cœur  a  fait  choix. 


C'est  votre  Cœur  qui  toujours  me  pardonne. 
Quand  vous  voyez  en  moi  le  repentir  ; 
Ce  Cœor  divin  me  remet  la  couronne 
Que  le  démon  avait  pu  me  ravir. 

5 
C'est  votre  Creur  qui  rend  le  Ciel  propice, 
Quand  vous  venez  vous  offrir  sur  Tautel  ; 
Toujours  vivant  dans  votre  sacrifice, 
V^ous  apaisez  votre  Père  éternel. 

6 
C'est  votre  Cœur  qui,  dans  le  tabernacle 
Vous  tient  captif  et  la  nuit  et  le  jour; 
Ce  Coeur  puissant  ne  connaît  point  d'obtttacle. 
Il  fait  de  Vous  un  prisonnier  d'amour. 


C'est  votre  Cœur  qui,  sur  la  table  sainte, 
Sert  k  mon  âme  un  aliment  sacré  ; 
De  ce  banquet  je  m'approche  sans  crainte, 
C'est  votre  amour  qui  me  l'a  »— -^paré. 

8 
C'est  votre  Cœur  qui  me  donne  eiipérance 
Qu'un  jour  au  Ciel,  pour  combler  mon  bonheur 
Vous  deviendrez  ta  riche  récompense 
De  votre  enfant  qui  vous  donne  son  cœur. 
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No  48   -  D.  8. 


AU  C<Emt  DE  JliSnS  PAK  laC  CŒUR  OB  MARIS 


ItffnlK 


^^i^^^^&^i^m^. 


Par  vous,   Ma  -  ri  ■  e,        Mé  •  re    ehi- 


ri  •  e,        Nous  re  -  ce  -  vons    tou  •  te     fa  • .  veur. 


:l=*: 


Par  vous  Ma  -  ri  ■  e,  Mè  -  ru     ché  -  -  ri  -  e. 


^ 


5^: 


^-^^^^M^ê^i 


1 — »rf 


Nous  aï-  me-rons  le  Sa  -  crë  Cwur.      Nousiti- 


^^i^g^^ 


dniitlel. 


me-roits    le    Sa>cré     Cœur. 


^C=C=J^ 


Dans  ce  cœur 


les    plus  sain -tes       â  -  -  mes.      Les  plus  grands 


-_É-* *—  •  I  «<  I  *-^-^—'-t^=EJ    -     ]f 

a  -  mis  du  Sau  -  veur.  Ont  pui  -  se  leurs  plus  pures- 


flammes,  Leur  plus     in  •  ef  •  ta  ■  ble  fer  •  veur. 
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O'fsi  ici  la  souri'*'  iic  v'w. 
En  qui  tous  les  •.aiiii**  ont  puisst-, 
i"vs{  \c\  It«  hflK-  inccndii* 
l>onl  li'ur  iivur  t^ail  cmbrast' 

^ 

Oans  ce  itviir  I  Anu'  fst  »Miibauiiiri' 
L>es  parlurns  Ifs  plus  prtvifux  ; 
l""esi  en  lui  qui-llf  osi  eriHaminr.- 
IX'  l'amour  If  plus  x:ôncrLMix. 

-I 
En  «Mie  source  df  lumières, 
ï-es  tavoris  de  Jéviis-Chrisl 
Ont  connu  les  plus  hauts  mystcres. 
Les  plus  (framis  dons  du  Sainl-Ksprii. 

5 
En  louant  ce  cteur  adorai. le, 
Je  loue,  avec  proportion 
Le  Cteurde  sa  Mt-ro  admîrabK-, 

Tant  esi  jurande  leur  union. 

Ce  n'est  que  vous  seul  que  j'adore, 
Cu'ur  de  mon  Dieu, cœur  j^loricux  ! 
Mais  en  vous  adorani,  j  honore 
l.e  Cii'ur  de  la  reine  des  t'icux. 


Ah  !  c'est  par  le  Cœur  de  Marie, 
<Jmoii  aime  le  cœu;  de  Jésus, 
Que  l'on  se  conforme  A  sa  \ie, 
<i^ii'on  s'enrichit  de  ses  vertus  ! 

8. 

Ame,  perdez-vi.us  sans  panade, 
Dans  ces  deux  Cfeurs  miraculeux  ; 
Kcoulez.  joutez  leur  lanya^e  ; 
Fixe/  vt.tlre  demeure  eu  eux. 


Suive/  ci'tle  route  secrète  : 
Par  ce  cieur  leiidrc  à  ce  j^raud  Ctenr 
Monte/,  \<nis  tlevîendrez  [lailaile 
Les  aimant  d'une  vive  ardeur. 
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No.  40. 

Amende  honorable 

Au    Cœur    Sacré    de  Jésus. 

AJafio.  f.  Vu  L,  LiMiXTiM. 


I .    Cœur  irans-per-cé    pour      noi<s,  des 


f^^^l^li^i^Mp 


cri-nies  de   la    ter  -  re    Ne  vous  sou  •  ve  -  nez 
plus  ,  Ne  vous  sou-vc-ne?  plus  ;  Du  cri  qui  retcn- 

^ 


lit  ja  -  dis  slîr  le  Caf  -  vai  -  rc,    Sou-ve-ncz- 
vous,  sou-ve-nez-vous,  je   -  s'i',    Sou-vc-nez< 

riltri. 


^^mr^^^^^ 


vou»*  sou-vc-atï-vous,  sou-vç-oez-vous,  J*-  «us  i 


Du  g:laive  déchirant  votre  Eglise  imr  lortelle, 

Ne  vous  souvenez  plus  : 
Des  nobles  défenseurs,  qui  sont  tombes  pour  elle, 

Souvenez-vous,  souvenez-nous,  Jésus  l 


.1 

IV  Imsfftist-,  ,|„i  v.nl  corrimiiin-  la  rriniill,., 

\t»   vous  MXIVIMIIV   plus  ; 

l'ii  l'udiqiu-  f..y,T  où  linnotvntr  biillo, 
Souvenez-vous,  sonv.'nez-vous,  jùsiis  1 

Du  la  bouih,.  sur  Pieu  vomissanl  li-  blasplul.no, 

•Sf   \OUS  SOUV.MIfZ   plus  : 

Ilu  i^-  pauvri-  oin  ri,T,  i|ui  prit-  et  vous  aime, 
Souvenez-vous,  souvenez-vous,  Ji^sus! 

Ou  travail  iusullani  au  repos  du  diniaïuhe, 

-Ne  vous  souvenez  plus  ; 
Ocs  foules  dont  le  etrur  en  votre  o.ur  sepanelie 

Souvenez-vou»,  souvenez-vous,  Jésus 
6 
Des  elirétiens  effaçant  le  sceau  de  leur  baptême, 

.>e  vous  souvenez  plus  ; 
Des  chrétiens  éprouvés  et  fidèles  i|uand  mên.e. 

Souvenez-vous,  souvenez-vous,  Jésus  ! 

De  votre  Autel  désert  qu'abandonne  la  foule, 

Ne  vous  souvenez  plus  ; 
Des  cœurs  tout  altérés  de  votre  sanjf  ipii  coule, 

Soivenez-vous,   souvcnez-vous,  Jésus  ! 
8 
Du  pécheur  obstiné  dans  son  impénitence. 

Ne  vous  souvenez  plus  ; 
Du  pécheur  repentant,  qui  prie  avec  instance, 

souvcnez-vous,  souvenez-vous,  Jésus  1 


Des  fléaux  annoncés  du  haut  de  la  Salelte, 

N'e  vous  souvenez  plus  ; 
De  la  Vierjee  qui  vint  sourire  A  Bernadette, 

Souvenez-vous,  souvenez-vous,  Jésus  ! 
lo 
De  nos  péchés  sans  nombre,  A  notre  heure  dernière 

Ne  vous  souvenez  plus  ; 
De  nos  amis,  sur  nous,  versant  une  prière, 

Souvenez-vous,  souvenez-vous,  Jésus  î 
II 
Cœur  si  tendre  et  si  bon,  du  crime  qui  déborde 

Ne  vous  souvenez  plus  ; 
De  votre  Mère,  ici,  criant  ;  miséricorue  ! 

Souvenez-vous,  souvenez-vous,  Jésus  ! 
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^^^^m 


^fc^ 


^  Sacr^-Cmiii     Mon  coiur  blu  ■  <4  ra.  •  vil  1  l'«( .  p^ 


'•"•M.    Au  lofr  ai  .  . 


"i     de    ce  glo-ri.eux 
jour-       Elle     est    en  ■  cor    ca-tho  •  li-que,  ma 


Kran--e,  Puisijuc  jyiruuve  un       si   vivaul 


^^^m^ 


=^ 


Its  Fidèles.  —  Xous  vous  (far  -  dons,   nous  vous    gjr. 


«ont  .un    é.ter-nel 


a  •  mour.    Nous  vous  gar- 


^^ 


m 


mour» 


doDs.  ^'uub  voub  Rur  •  dun^  un  c'tcr-nel    -(  , 
2   -/^e  Sacré-Caur. 

Ou'Ô'.wir*.;"^'''""  '■  ■"■•"« '"i^sez-mol  vo„.  dire, 
yu  cTi  le   .eau  jour  je  voudrais  de  nos  cœurs 
/\u  loiid  du  mien  (fraver,  pour  les  relire 
Les  hers  serments  qui  vous  rend    ,nt  vainqeurs. 

Lea  Fidèles. 
lù-oulez-les  [bis),  ees  ser.nents  de  „os  .-.mrs.  („„,, 


l..'s  vrai,  ihr.-.li.Mi,  .■.,nib,-.tl,.nl  sans  „„.,i,Mm- 
J.-  >'      l.'ur  .i,..f.  ri  l..„r  «laiv,.  ,.si  ma  .n.iv  • 
Aïo         /->.v,so.  ,|,..(,..  >vicrarm.,r.., 
Jnsqu  a  la  mort  di-londr.-;  voi.s  m.-»  ilroil,:' 

jM^H.ià  la  mon  l*/.«)  ,„,u,  .U^rriuIroMs  v.«  .lr..ils  |A/,| 

4.      Al-  Smn'.Ciiii: 
yuaiul  des  liiffrals,  vomissani  le  Wasphùmo. 
ï>c  loni  -n  j.Mi  da.iroiirc  me»  douleur»  • 
tlil  sont  les  voix  pour  rrirr  :   j,.  vous  aime  ■' 
l'u  soul  les  mains  pour  ..ssiiyer  mes  pleurs  ? 

f.,s  FiiMis. 
.Vous  serons  là  (AAi  pour  essuyer  vos  pleurs.  (AA) 

5.    -  Ac  Sncri*Cœtir. 

Mon  Cœur  c'est  lait  des  levers  de  vos  Smes 
Kn  y  versant  son  amour  el'ses  feux  ■  ' 

Mais  ees  foyers  lan.eront-ils  des  fl.ilnmes  ' 
Képaiidronl-iK  mon  amour  autour  deux? 

/-es-  /■•rlilis. 

Ils  ivpaiidronl  (A,»  voire  amour  ,i.M,.ur  d'eux.  Ms) 

(y-  —  /.f  Stu-ri^  Ctrnr. 
l.es  Can.idiens,  h.  Iruers  tous  les  ."lees 
Ont  su  Jfarder  inlaete  leur  liei  lé  • 
Kl  vous,  leurs  lils,  malsié  lous  lès  oraifes 
l-arderez-vous  ,111. si  fidélité? 

les  Fi.lèlts. 
N'oiis  Kar.lerous  U,ls]  ,K,ssi  fidélité.  (/,/.<) 

7. ■-/.<' Sitrrf'-Cwrir. 
Je  le  héllis,  ô  Coule  pn      ornée, 

Oonl  tous  les  e.eurs  m  o.it  d't  ':   Complez  s.,r  nous. 
Pour  elre  uraiule  el  forle  et  eourounie, 
L  autel,  le  eiel,  v.iilà  nic^s  leiulez-vous  { 

/..■.t  p;,/:-/,:,. 

Nous  vous  jurons  (/.,V|  d,-  nous  y  trouver  tous,  it.i.s) 

00 


Nf.fi      O.  H. 


p:i'  iiïs.sEf  LU  rArTï,M'. 


J  tii-gi  .  fti<  ma  pio   m«M  ^  b«p-  !♦- 


gjge  aujour-d'hui  ll-bre-mfni.       Je   m'tn- 


g«- 


d'hui  pour   ja-iiuis.  Je   m>u--gi^5t   «„ - 


jour 


Ji-  rri>is  il, Il 

Failli**  fs|ir 
II-  m  l'ritr.ii 


lU'  i;m  un   DliMi  trois  pi'l  «iMIII.'s   ; 
siKiti nis  m.,  lui, 
iiHitU'iii  lu  rais.iiiiii's  ; 


A  l<i  loi  Jf  ,■,.  iiriniiiT  iliy'Mt're, 
If  joiiKlrai  1,1  lui  ,|-„„  |-)i,.„  s.iiiM-iii 
S.i.is  los  loi,  ,1,.  IKi-li,,.,  1,,;,   \i      ,. 
.Il-  iPii  ■,^a^;  ■  i-l  il',-s|i,ii  ,.f  ,1,.  ,  .,.„',. 


S..r  >vs  rnnu.  da„s  ii-ll«  .au  ,alui«iro, 
I  oiir  ••niant  ni,.,,    ;   i^-na  nrail.iiii,.,   • 
Si  ji-n  ai  soiiilli-  !     .  arail^-ri', 

Jl-    l.r.'n),MK,     ;,    I i,.„x    ,,.,|H-     liT. 


A  la 


■iioni.'  aux  twii,|Hs  de  ic  inoiuli.-, 
chHir,  à  Ions  sus  vains  allraits 
Je  moi,  Salaii,  l'sprit  ininioii    e  I 
eiiKa^fo  .\  I,.  |„i,.  pour  jaina' 


.  Seijfiieur,  qui  sait  l.i,  n  vous  i-onnaili,. 
I  l>ionl,'\l  que  votre  jou^,--  ,-si  doux  : 

I  est  '  ut  je  n'ai  pins  d'Hutre  niailre, 

II  en>f.n,'e  A  ne  senir  .|ue  vous. 


Sur  vos  pas,  R  mon  divin  modèle. 
Plus  heureux  qu'A  la  suite  des  Kois 
I  lein  d'horreur  |)our  ce  monde  inlidi'le 
Je  m  en);aj,fe  à  porter  votre  Iroix. 


No  .■  1  1.:  ■. 


J'eiiga--geai     ma    promesse   au     bap- 


mtnt  ;     Dans    ce      jour   je    vais    par  -  1er 


même  :  Je  men-gage  aujourd'hui  U-bre-ineati  Je  m'eo. 


ga-ge,    je    m'en -gage    au- jour-d'huj    li-bre- 


ment  ;  Je  m'en  --ga ---ge,   Je 


gage  au-jour-d'hui  li  -  bre  -  -  -  ment. 
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fanf;, Du  Koi  dos cieuxiiobics «niants, Ou  baptimeen  ce 

Refrain. 


)Our       re-di- sons  les     .ser  -  ments.    JS-mais,  ja 
ri     I    s ti 1,       I        ...       ^ 


mais   nous    ne      pli  -  rons  Sous  le    joug  des     dé 


nions  ■  Tou  -  jours,    tou  -  -  -  jours,      6    Dieu   Sau- 


veur.  Vous  au  -  -  rez      no  -  -  tre         coeur         PaT 


uu    triste   hé  -  -  ri  -.u  -  -  ge,      Fiîs      mal 


heu  • 


reux   d'un       pe  -  -  re      cri  -  -  m.  -  -  -nd.      Nous 


l'ar  \m  Irisle  hérita};o 
Fll^i  malheurvux  d'un  phv  criminel, 

Nous  n'avions  pour  partage, 
yiu-  les  lournu-nls  d'nn  enlcr  ëlernel. 


V    ,.    '/.^'*"  ■*:"""=  "  '-■<'"'<-'  sur  nos  fronts, 
I\e  1  oublions  jamais  cl  toujours  rtl|K.'lons. 


Sur  les  fonis  du  baptûme, 
i  our  nous  le  ciel  a  rouvert  ses  tr&ors. 

Et  JiSsus-Christ  lui-même 
Nous  a  revus  pour  membres  de  son  corps 


Désormais  au  nombre  des  saints 
Nous  avons  droit  comme  eux  A  tous  les  dons  di< 

6. 

Mais  aux  biens  de  l'EKlise, 
Pour  avoir  part,  il  faut  vivre  en  chrétien  ; 

Quoi  _iue  le  monde  en  dise 
1  our  se  sauver  il  nesl  ijue  ce  moyen. 


Amour  donc  à  nos  saintes  lois  ' 
Jurons  de  les  garder,  jurons  tous  i  la  fois 

8. 

Fiers  de  notre  alliance, 
Sachons,  chrétiens,  en  conserver  lesprit 

tt  par  notre  innocence 
Soyons  toujours  di^^nes  de  Jésus-Clirisl. 


f  r 


No  83.        u.  s. 

noxhi-n.  AMOOK.  reconnaissance. 


Le  monde  en    v.,u.  p,,r    se.  biens  ,t  i 


loi ,         M. 


"S.  H^ur  me   v;i,ncre,  Il   f.nidr.iM  J  .„ii,es 


Je    ne  crains    ncn.        Je       ne  cr.iins 


ri«i.  J*.sus  est       a    vec      mo.,      le    ne.i„„ 


K     ne  crains  ritn.  Jésus  rsr         j   „c 

2, 

Non,  non,  jamais  la  mort  la  plus  cruelle 
Ne  me  fera  trahir  mon  Divin  Roi  ; 
Jusqu'au  trépas  je  lui  serai  fidèle  j 
Je  ne  erains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 


106 


Que  les  enfers,  le  ciel,  la  terre  et  I  onde 
Conspirent  tous  A  me  remplir  dellroi  : 
Quand  je  verrais  s'écrouler  tout  le  monde. 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 


L>i\'iti  Jésus,  mon  unique  espérance. 
Vous  pouvez  tout  :  oui.  Seigneur,  je  le  crois. 
Mon  cœur  en  vous  est  plein  de  confiance  ; 
Je  no  cranis  rien.  Jésus  est  avec  moi. 


107 
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En  ce  jour  transpor  •  ■  ,c  moo  l- nw?  JcjcmquelE.p, 


quel  b^ptri 


crt -a . tïur   Dï son  feu loui di .  vin  meo •  fiam •  roc 

IWFnaiK. 


Vi-vcJ«us!jetrois,jesuischroi,tii  Or,: 


ieurj,  je  vous  nui- 


fri-se.   Lanc«,  lancer  vos  rTai^>.  je     ne  cn.insrien. 


.Mon 


hras   viîn-queur  les        bri  -  se. 


Il  faut  Uaii-i  un  noble  tombai, 
j'our  vous,  .S<iis:ueur,  qm;  je  nV.^iieairi- 
\  ous  m  avez  fait  voire  soldat, 
V  ous  iTi'en  donnerez  le  eoura^e. 


Du  s;ilut  le  sijrno  sacrt' 
Arme  mon  front  pour  ma  défense  ; 
Devant  lui,  lenler  conjuré 
Perdra  sa  funeste  piiissar 


•  puissance. 
iô8 


[.e  mfpris  if,,,,  ,„„„j„  |„^rnsé 
..urrait-ilm'alan.,crcrn...r.-» 
I.oni  de  m'en  Irouver  otTmsi- 
Je  s..nN  aujourd'hui  qu'il  m  honore. 

'1"^ivudc.fail,l,.,„j,„...,„^ 
Tr,o,„ph,,r  de  laveu«K,  rax.-, 
Et  .le»  tyrans  et  des  bourreaux  ; 
faible  comme  eux,  Dieu  meneeuraKe. 

6. 

Klre  à  vous  l\!M  là  noire  honheur, 
Uivm  conquérant  de  nos  âmes  ; 
V  ou»  servir  est  notre  bonheur, 
O  céleste  obj.-i  de  no»  flammes  ! 


Chrétiens,  raniu.ons  notre  ardeur  ; 
Çonlemplon»  la  palme  immortelle  ; 
l.e  ciel  la  promet  au  vainqueur  ! 
t,orabattoiis  et  mourons  pour  elle. 


109 
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titfrmiit. 


Bra-voiu  les  niferj,  Et  brisons  nos  lers;Sor- 


tons,sortoo$Here3ela  -  va  -  ge.  U-nissons  nos  voix,  Ren- 

Vin. 


dons  i  laJroix    Unsinctreetpublichom-ma -ge. 
Couplet. 


Jurons  haine  au  respect  hunuin,  Brisons  cette  i-do-lc  fra- 


E-live  un  trAoe  à    l'£-van  •  -  si  -  le* 


Chrétiens,  d'une  vaine  terreur 
Seron.s-nous  toujours  la  victime? 
Qu'il  soit  banni  de  notre  cœui- 
Le  cruel  tyran  qui  Topprime  ! 


IIO 


So.is  le  joujr  ,i'„„  monil.-  ...iiMMir 
^..us  Kcrnis,o„s  depui,  I  enCana.  : 
K.vouvr,,,,,,    v..„K..,.„s  ,  „,e  l.oHM.. 
I  io.l.iiii,.ns  nuire  imli'-poiul^iin:.'. 


T 'ui  .hiV-li,.,,  doit  i.|r    ,ni  soldai 
K.Mllp h  .1  ardour,  w  pour  la  gloire  : 

IriMnlilanl,  il  („irail  I»  liotoirf  ' 


Tandis  que,  sur  le  champ  dl.o,„,our 
La  valeur  signale  les  braves, 
On  me  verrait,  lAehe  et  sans  cœur, 
1  r.iriuT  la  cliaiue  des  e.sclaves  ! 

b. 
Tant  qu'un  reste  de  sanp  chrétien, 
Seigneur,  coulera  dans  mes  veinei 
Votre  parti  sera  le  niicn  : 
Monde,  tes  menaces  sont  x.ii„es 


Oivin  koi,  jusquA  mon  trépas 
Alon  c.rur  vous  restera  fidèle  ; 
»  uisse  la  croix,  guidant  mes  pas, 
•Me  voir  vivre  cl  n.oiirii  pour  elle 
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Hafrini) 


M.ir  thons  au  conibji,  à   li     gloi-re  ,  M»r- 


chons  sut  l«  pas  de  Jé-sus.  Nous  rcnportcrons  la 


qooilan-guir   dans  rtscU-- va -ge  r  ft)„rquo.  ira» 


ner  des  fers  hon-teux  ?    Ré-gner  au  ciel  esi  k  par- 


ti—gt.  Du  chré-tien  brave  et  g*-ui  -  -reui 


De  J&ius-Christ  je  suis  It^  frùre, 
De  l'Eternel  je  suis  le  fils  ; 
Mon  cœur  ost  plus  grand  que  la  terre 
Il  me  faut  des  biens  infinis. 


Les  iintfes  préparent  des  trônes 
Au  sein  des  célestes  splendeurs  ; 
Je  les  vois  tresser  des  couronnes 
Qui  vont  ceindre  les  fronts  vainqueurs, 


Aiiiii-I,  il.iMsl;ii;l„ir.i,„„„„|.Mf, 
Fi'  nu-.  .IfN  inr.'rits,  His  .,„,i, 
J  .•nli-iur,  leur  VOIX  i|ui  i.o.i.  .,|'.|...||.., 


l-His..M^  Pl..li,.r  ;•,  ,„iir..  |,'.|H 
j.fl.miUrd  sa,  r.'.  ,|e  la  imis  , 
\  ol.)ii>.  v„loMs  A  lii  loriquiu- 
l'i'  I  ■•uipiic  du  Uoi  di!s  mis. 

6. 

Uurrre  à  Salan,  espril  iiniin.,nl,., 
l'UL-rr«-  a  l'irrâme  volMpU'  ■ 
Ouorre  au  ni..n,onj(.-,  xui-rr..  a.,  m.nul.. 
A  Jfsus-Chrisl  fidJiilé  : 


0  cii-l,   A  ma  Ih-!U.  pairie, 

1  our  roi  je  dois  vivre  el  mourir. 
I  our  loi,  le  reste  de  ira  vie. 
Pour  loi  jusqu'au  deriii-.T  soupir  ! 


No  87.       O.  M. 
JB  «UM  OKUTIBN. 


]t  mil  chré-lim  !  voi  1»  nu  gloire ,  Mon 


de    VLC-toi-rc  I   Je   suis  chri-tien  '   |c  suis  chiiï-ti.en  ! 


|e     suis   chré-ticn  I  1   mon  hjp-té-nie  L'eau  s<mi«  i 


cou  — lé      sur    mon    from     l.a  ijiace,    en    ce 


(tieni  tu  -  prime.    Dr  mon  <nie    a  Ij-ve  Ijt-froiit. 


Je  rsui»  chriîtien  !   J'ai  Dieu  pour  Père, 

A  sa  loi  je  veux  ob«^ir  ; 

Avec  sa  >{r;lLe  salutaire, 

Pour  lui  je  veux  vivre  et  mourir. 


* 


Je  suis  chrétien  !  Je  suis  '■■  Irère 
De  Jësus  Christ,   mon  Rédempti-ur  1 
L'.linier,  le  servir  et  lui  plaire. 
Fera  ma  jtloire  et  mon  boni  .ur, 

«14 


h'-.'.'lr ''"■•■''"'•  •'•■  Miis  !,•  irnipU- 
IV  I  h^|)ril..S.,ii,l.  ,lii  I>i.'u  ,r,,,„„„r 
li'Iuriiii,.  |„„t  I,.  ii,.|,,.ni,.,„pl,. 
I  i>s-,  il,,  mon  iii-iii   «.ini  ri'lour. 


Jf  Miis  ilir.l|i,.n  !  O  iHinli-  KkIIm., 
J>'  suis  Oi'M-nii  votri'  inlVini  ; 

l'Ii-inil  amour,    il' r.'i  vmmi,,., 

Ji-  ^uiirai  loirf  i'ris,M^ii,.mi'nl. 


«1. 


J.'  SUIS  ihriHi.m  !    C  rsl  par  Marir 
Ou.'jc  vi-ux  alli-r  .1  Ji'.sus  : 
'.'""■  Irouver  l.i  ^rA.-.-  iM  la  vu-, 
Voilii  Icst'iTfl  d.'s  (ihis. 


Je  suis  ihrtJlien  !   Jai  |»Mir  hanniiVc 
l-a  croix  de  mon  divin  Sauveur  ; 
Mfs  ennemis  mo  font  la  >fuerre, 
.Mais  je  me  ris  de  leur  lureur. 

K 
Je  suis  ilir^lien  !  Sur  lelle  lerr.' 
Je  passe  i-omnte  un  viiya^eiir  ; 
Ici-bas  l.iul  n'est  que  ini^ire, 
Rien  ne  saurait  remplir  mon  eieur. 

9- 
Je  suis  chrétien  !  O  ma  p.-itrie. 
Beau  ciel,  j'irai  te  voir  un  jour  i 
En  Ilieu  je  trouverai  la  vie 
La  paix,  le  bonheur  et  l'amour. 


"5 


SAI      N    TE  RELIGION. 


mours.    l,aiii-tc  Re-li-gi-on.  Sous  t..  no-bic  ban- 


bomic  Cl  tcn-dre    Mc-rc,  Sous    u   iio-bic    ban- 


nie -  re,    Xous    inar-che-rons    tou-- jours,     Noui 


mar-chc-rons    tou^- jours.  Nous     niar-che-r 


jours.       Les     plai-sirs,    les    hon--ueurs,    tout 

-  I         h      I   J'  I    I     I         lI      I       I'      I         I' 
J        »      '  \  '•  i        ^      J      J       J        * 

liigcm  Je  U     ler-rt.  Sain    loi  sont  mi-puis- 
ii6 


="'""  ;'      i-™-'!»».-    l'homme     heu--reux;      Sans 


toillu.imnc  cstiou-joi.ri  un   i-u^  malhcu 


Sur  les  peuples  soumis  à  ton  aimaliie  empire 
T„  verses  le»  Irësors  épa.uhés  de  ton  cœur 
Le  Lanada  le  sait,  il  aime  à  le  redire  : 
1  n  lais  des  nations  la  gloire  et  le  honlieur 

3- 
Tu  fais  couler  la  joie  au  sein  de  l'indiKenee  ■ 
la  eunsoles  le  pauvre  en  lui  montrant  le  ciel 
l.e  veuve  et  lorphelin   Iressailleiil  d'espitiaiu'e 
yuand  ta  voix  leur  promet  un  bonheur  élerneL 

4- 
A  l'ouvrier  chrétien  tu  donnes  le  courage 
lu  ranimes  son  c.eur,  lu  raffcnnis  soi.bras  • 
I    sait  qu  un  jour  au  ciel  un  brillant  hc'ritaije' 
Viendra  recompenser  ses  travaux  dici-bas. 

Tu  soutiens  le  guerrier  sur  le  champ  Je  bataille  ■ 

Tu  lu.  fais  affronler  et  le  fer  et  le  feu  •  ' 

Il  marche  sans  p.llir  à  travers  la  mitraille  • 

On  ne  crami  pas  la  mort  quand  on  meurr  pour  son  Oieu 


Pour  la  Reliifio 

Nous 

A  vos  pied 


.,  .,     Il  comnu.  pour  la  pairie 

Nous  serons  toujours -"■     ' 


„     ,      -   ^.    .     'l',"'''*-','"iiiballre,  A  mourir 

.pieds,  c.  Saillie  Anne,  à  vos  pieds    rt  \Iarie 

Nous  ,uro„s  d-ètre  à  n.eu  jusquau'dernijr  s':;- ' 
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ri-e,    Prè-te  l'o-rcille  à  nc«  ac- cents,  Noui  t'implo- 


lons,  Mè-re  ché-ri-  c,    Viens  au  se-cour-.  de  tes  en- 
-tr- 


Uieci,    c'est    no---tre      pè--re.    Nous   vou-lons 


iJieu ,    c'est    n  o-  -  tre      roi.     Nous    vou  -  -  Ions 


Uieu,  cest  no-tre  pe-re,  Kous  vou-lons Ditu c'est iio-tre 


IlS 


Nous  voulons  Dieu  !   co  cri  de  1  Am<- 
yue  nous  poussons  ;'i  ion  autel, 
Ce  cri  d'amour  i|ur  nous  enflamme, 
Par  Toi  qu'il  moule  jusqu'au  ciel. 

,3- 
Nous  voulons  Dieu  !  car  les  impies 
Contre  Lui  -<•  sont  soulevés, 
Et  dans  l'.-xcés  de  leurs  furies 
Ils  le  hiaveut,  les  insensés  ! 

4- 
\ous  voulons  Dieu  dans  la  (amille. 
Dans  1  âme  de  nos  chers  enfants, 
I  our  que  la  loi  s'accroisse  et  brille 
A  nos  loyers  recormaissants. 


Nous  voulons  Dieu  dans  nos  école 
Afin  qu'on  enseigne  /i  nos  fils 
Sa  Loi,  ses  divines  paroles, 
Sous  le  regard  du  Crucifix. 


Nous  voulons  Dieu  !  pour  que  l'KL'Iise 
I  uisse  enseigner  la  vc'rilé. 
Combattre  l'erreur  qui  divise. 
Prêcher  à  tous  la  charité. 


.Nous  voulons  Dii-u  !   De  sa  loi  sainte 
Jurons  d'être  les  défenseurs, 
De  le  servir  libres,  s,-        crainte  ; 
Jusqu'.^  la  mort,  à  V       .,s  cieurs  ' 


Nous  voulons  Dieu  !  Que  sa  clémence 
txauce  nos  ardents  désirs  ; 
S'il  faut  du  s,.njf  pi.ur  ta  défense 
.Seigneur,  ruius  serons  tt!s  mailvrs  ! 


l  lireliens,  notre  antique  alliance, 
kenoiumsla  dans  ce  saint  lieu 
Kt  crions  remplis  d'espérance  ■ 
"Oui,  Dieu  le  veut!    '  .Vous  voulons 


Dieu  I 
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Nov,  No>:.  chrétii:n. 


it  ■  k,      Jus-qu  au   ;oin-bcau   sui-vons   ses      pa? 


^ 


Jus  •  qu'au    toni  -  beau    sui  -  vons  ses      pas 

Refruin. 


Non,    non,    cliré  -  -  tiens,    plus    de    là  -  ches    si- 


len-ces!    De  ser-vir     Dieu  so-yons  tiers  en  tous 


3: 


^ 


J'  j^ijj  i  n 


liju»   :   De --bout,   chrc-- tiens,   pour   neH  cio- 


y»n-cest     De    bout,    chré- tiens,    pour     no-tre 


y.it).cos,    Dc-boiii,  dirO-iicns 


pour  110 -tre    Oicu 


1-ï-  lilas|>h,-,n,.  .1  lim,,i,'.|i. 
M.-.r<l,..„l  lihr..s  A  IH  l,„„i.'.re  • 
l-l  MOUS,  a„   r,„ul  .1,,  SM,u„,,.,ire 
•^'U^culu-non^l,,  vi-iu'.  t 


r-ii  ii-moijfn,iue  de  Ici.r  foi, 

,:;"■  "'••'rt.vi-s  <„„  lionne  l,.ur  vii,  • 

■""'  ""■"•  """- roiiKinons  d,Moi  ! 
4- 
,':•■'  ''■■«'"•«on,   la  l.lchelc 

ll'mlvm.n,  nos  .aimes  doclrlno.  . 
■AMnons  nos  coyanees  divines  ' 
'- ' -l'i'î-^iiu-e  et  lachariu'-. 

,?■ 
Nous  eroyons  an  honhenr  ,les  eieux 
Nous  erovons  /,  IA,„,.  inimorle  I  ^      ' 
I.H  lene  esl   nne  ha^alelle 
l.''"lla„l,|u,ne,-,  jeunes  on  vieux. 

6. 
Ilieii.  .lohepère  el  noire  ,„i 
I  a|^,'"en,.nsaeeorderles^J,Aees■ 
Mal,,-^e  le  monde  el  ses  nn:na  -es   ' 
•Nn"s  saurons  |„ali4Me,-, a  Loi- 


l'i 
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itT-re  I  Cccrid  jmoiir  l.ili  pal  piicr  mon  icciir    |csus,  J*- 


SLis!  à    voub  mj   vie    en  -  m-re'    Ah'  quand  au 


(.ici    ft'-rc/-\oit^  mon  bon  -  heur  '  Vi  -  \c    Jtî- 


^  J'I  j  N'iii^^MUl 


hiis!  Dituiroi'=.  lo'(>    j  ■  do  -  r.i  -   -  hic.     Il      bc     re- 


>  i  i  h  Jj  Ju^  J';^ 


vct    de    noue   hu-ma-m  -  -  fc  il   naH  pour 


^,.1  iï  I  ït\i!E^ 


nous  sur    U    iom  d  une  c  -  -  ta  -  -  ble,  Dans  la  souf- 

D.  C 

V 

france    ei  dans  la      pau-vre  -  lé. 


Vivt-  Jésus  !   ;'i  Joseph,  à  .\i  trir 
I!  se  soumot  avec  htiniililé; 
Pans  U>  li.'tvail  il  i-oiisuiiu'  sa  vie, 
Lui,  Roi  du  liMiTps  et  île  l'élernilé 


V  ive  Jfsu-i  !  au  sominel  du  eallMiro 
n  mi'url  ou  pn.ii-  ;'i  iliimncMises  ilouleurs, 
1  Dur  ripHi fr  la  (;loirr  île  sou  Péri-, 
Pour  l'xpier  les  eriines  des  pt^clieurs. 

4 
Vive  Jésus  !  aisérneut  il  aecorde 
Orâie  et  pardon  au  pécheur  repeiitanl  i 
Au  tribunal  de  la  miséricorde, 
Son  ennemi  redevient  son  enfant. 

5- 
yi\e  Jésus  !  Ci  prodiffe  !  ô  niiraele  ! 
L'aulel  le  voit  sinmioler  chaque  jour  : 
Il  se  renferme  au  fond  du  tabernaile, 
ht  dans  nos  ciuurs  il  descend  par  amour. 

6. 
Vive  Jésus  !  du  ciel  il  nous  appelle 
A  partager  la  jrlorre  des  élus. 
Pour  obtenir  la  couronne  inmuirtelle, 
Portons  sa  croix,  imitons  ses  \erlus. 


'»r. 
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^•/'«i» 


«ncur  ilsns  ses    hien-fths.    Bé-nis   ->on5    a   ja- 


inais    Le     Sei-.gneur    d.ins    ses    bien  -  -  f;»;(s. 


Bt -nis-se/-Je    samis  An-ges.    Loij--cz   sa  tna-jes- 


te,   Ken-dCT   .^   .a  bon- té    Mille  ci  miMç  lou-an- 
D    C. 


B^--nis.... 


Bëiiissoz  le  saints  .Anj^^es, 
Louez  sa  inaji-sté  ; 
Rendez  à  sa  bonlé 
Mille  et  mille  louanj^es. 


Oh  !  que  c'est  un  bon  Père 
yu'il  a  >;rand  soin  de  rio.is  : 
il  iK.us  supporte  tous 
Malg-rë  notre  misère. 


Comme  un  pasteur  fidèle, 
Sans  craindre  le  travail, 
Il  ramène  au  bercail 
Une  brebis  rebelle. 


Il  a  brist^  ma  chaîne 
C'omme  un  puissant  vaiiK|ui'"r 
Kt,  comme  un  doux  Sauveur, 
i  II  m'a  mis  hors  de  peine. 


m 


Il  ••!  Kiii'ri  mon  Ame 
Comme  un  bon  im'il.vin  • 
l  ommo  un  maiir..  divin, 
ll'mi-i-l.iire,  il  mVnfl.imme 

6. 

yni-  loul  louL-  i-n  ma  nia, ... 
Lrinion-i  plein  d'amour, 
<^n  melail  cliaquoiour 
Lue  nouvulk-  ifrALO. 


Sa  honlé  mi-  sup|>orlr. 
Sa  lumiôri'  in'insiruil, 
Sa  beanlô  mu  ravil, 
Son  amour  me  transporte. 


Sa  tloiieeur  me  tari-s^ 
Sa  ^fr.lee  me  Kui'-rit, 
Sa  forée  m'aflfermil, 
•Sa  charité  me  pre.vse. 


j'teu  seul  est  ma  richesse 
l'ieu  seul  est  mon  soutien, 
"■on  seul  est  tout  mon  bien 
Je  redirai  Sans  cesse  : 


"S 
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1 


Vive      Je' jus!  vive  54  croix!  Oli  !  qu'il 


csl  biin  jiiMC  qu'on  r.iimf.  I'uimju'ci)  ex  -  pir.int  *ur  ce 


bois.  Il  nous  ai  mAplusquc  lui-mOuK'!  Chrciicns,  chan- 


V.  1 11.111  ic  \ntv   Vive   Jé*«iis!    vi- vc  sa  croivl 


Chrclic.»^.  th-in-ioin    A    h-iu-w    voi\    Vi-vt    Jè-sus! 


vi  -  Vtf      SI     cruix  I 


Vive  J«^sus  !  vive  sn  croix  !     [me 
Oh!  qu'il  est  bien  juste  qu'ont  ai- 
Puisqu'en  expirant  sur  ce  bois, 
Il  nous  aima  plus  que  lui-même  ! 

Rkkrain. 


C/irt'/iens,  chantons  à  haute  hante 
I  voix  : 
Vive  J^sus!  vive  sa  enù.x/ 
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Vive  Jésus  !  vive  sa  croix  ! 
C"e  grand  Dieu  l'ayant  *ipousiSe, 
Elle  n'est  plus,  comme  autrefois, 
Un  objet  d'horreur,  de  ris«îc. 


Vivo  Jésus  !  vive  sa  croix  ! 
C'est  le  sceptre  du  Roi  de}i;'loirf, 
Il  règne,  il  triomphe  en  ce  bois, 
C'est  1  étendard  de  sa  victoire. 


V,""-'  K"'-''''!  »i»i'  >«  iroix  ! 
l' 'fil  l'inM  rimu'iil  lie  >u,  mirarlfs 
C Vm  liiu>T|)rolf  d,.  se»  loi». 
C  ".  si  l.'i  clluiru  de  iH-s  iiraile». 

S 
\'ive  Ji'mis  !  \ivc  >a  troix  I 
Arbri>  iliinl  le  (mil  ».ilutairi> 
Rt'pare  !.•  mal  qii'aulri>fnis 
ril  le  [léché  du  premier  |H'-re  ! 


Vive  Jésu»  I   vive  SI  eroix  ! 
Klle  e»l  mou  unique  es[H-ran>  e 
l'uisque  ce  doit  être  à  son  poids 
y»  on  posera  ma  récompenie. 


i  \  ive  Jésus  !  vive  sa  eroix  ! 

;  l   est  I.'  eluiuiu  de  la  palii.'  ; 

I  Ç  est  :  éeh.lle  par  où  je  ilois 

Muulei  de  I.,  mon  à  la  vie. 

H. 

Triomphe/,  doue,  divine  eroix, 
Kl  que  partout  on  vous  arliore 
yue  Jésus  seul  sur  votre  liois 
SoU  l'objet  qu'en  vous  ou  adore 


O  hou  Jésus  !  t\  honue  eroi.x  ! 
O  source  !  ô  canal  de  la  (frâi  .■  : 
Mon    heureux   sert,  mon  di^ue 
,  ,  (choix. 

)e  v.us  adore  et  vous  emhra»se, 


«a? 


No  O'I. 


Nou«  a-'i'nrK  le     Cil  vji  rc   cher     nouv    CouroiK- 


|l  ^j||.ji;)jinj^^^ 


y:  U     cha-ri-te    nouis    prcssi;.  Allons    voîiçjé- 


itu-Chrisi  mon  pour    noiu. 


A  ijui  fitiit  <iuftira  tf  iiiynii-rt*  : 

On  y  \oii  ctï  iju'on  vil  autrelois  : 

Un  DitMi  |>Gur  nous  sur  lo  Calvairo, 

L'n  nii'ti  niorl*|H>iii  mous  sur  t-ette  Croix. 


CV'st  ici  qu'on  voit  robôissanciî 
TriompluT  l't  nous  donner  la  paix  ; 
C'est  ifi  i\\\c  nous  prenons  naissance 
Pour  numrii  et  iwnr  vivre  k  jamais. 


C'i'st  ici  qu'un  Dieu  mourant  encliaîne 
A  sa  croix  la  mortel  les  l'nfers  : 
C'est  ici  que  son  amour  entraîne 
Tout  le  cifl  et  tout  col  univers. 


[M 


C'est  ici  l'abri^jfé  des  miracles 

Et  l'excès  des  amours  du  Sauveur  ; 
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yui-  wi  iH.iulir  .1  lin'-,  il,.  ,„„  ,.n.,„._ 
5. 

SoulTruic.vmis  ^„e\^M^  douleur  cruelle? 

K.'KiirUrl,  proM,-,:  |„  Crucifix  : 

\  ou,  v.rrc/  .„  .  c  miroir  fid^'lc 

U"c  vos  m.iux  Noni  .les  maux  très  ,.,.iii,. 

fi. 
Aillions  donc  ce  Sauieurtoul  ai.n.-ilile 
Tout  siiuKlanl,  tout  .UVhiré  de  coups, 
iVlorons  sa  croix  tout  adorable 
ht  liaisons  et  ses  pieds  el  ses  clous. 

7- 
Soyons  sainls  :  le  Calvaire  est  lerril.lc 
A  lous  ceux  qui  veulent  le  (Hiché  : 
C  est  ICI  qu'il  faut  un  cx'ur  sensible, 
C  est  ICI  qu'il  faut  un  cœur  touche'. 


Tout  ici  s'écrie  en  son  lansaife  • 
Oh  !  pécheur  !   Dieu  |x,„r  toi  meurt 

I  est  temps  de  pic  urer  Ion  cHurac-i- 

II  est  temps  de  pleurer  à  Ion  unir. 
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Plan  éc  au  som-niet  du  Cal-vai  -  re  !    Jé-sus.  en  niourarn 
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Ré-u-nit    le  Ciel 
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Dt  -  vin  Je  -  sus,    6    mon    Sau  ■  veur,  Plan  -  te/    l.i 
fc/  Sui-vons  la   croix  du  Dieu   Snu  -  veur .  C>«i   la  l'an- 


1- 


croix  en    no-tre   cœur,     Pbn    tet    U    crois    en 
nié  -  re    du  vam  -  queur,     C  esi   la  ban  -  -  nie  -  ■  re 


no--îte        cœur, 
du    vsui  -  -  uueuf. 


Chrétiens,  du  terribles  combals 
Doivent  agiter  votre  vie  ; 
Il  faut  lutter  jusqu'au  trépas, 
Pour  conquérir  votre  patrie, 
Prenez  la  croix  de  mon  Sauveur, 
C'est  la  bannière  du  vainqueur. 
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Voiri'  Ami'  t-t  ,-  .;n:;v,.  .-i  ti(!inl>I;mi. 
De  ropenii'  ,  ■.i'vl-.:  loiii.iiv.''^  ■ 
Sur  \otre  t  'au!*'  pi'iiiifuir 
Clirirjfcz  lit  •  r  ^x  di-  mon  -  riuvuur. 
C'est  l'e^pé'    :\cr  lin  p  vh   iir. 

•  ,  ■'■ 

Ailîif^'fS,   vous  oluTlIllZ  Oïl   \,ùi] 

l.a  \oic  en  ce  litni  tl*-  nlsêr*.;  ; 
Vos  cœurs  sont  brisés  de  chajfriii, 
Et  les  pleurs  moiiilk-nt  vos  paupidr*.--. 
Baisez  la  croix  de  mon  Sauveur  : 
C'est  le  sîj^ne  consolateur. 


Sur  des  rivaj^e*s  malheureux 
Vous  pleurez,  loin  de  la  patrie, 
Enfants  du  ciel,  levez  les  yeux  ; 
Marchez  vers  la  cité  chérie. 
Suivez  la  Croix  de  mon  Sauveur  : 
C'est  le  chemin  du  vrai  bonheur. 

6. 
Si  de  riicureu^c  élernilé, 
La  route  est  lony'ue  et  difficile, 
Ayez  es(ioir  dans  la  bonté 
De  Celui  qui  rend  tout  facile. 
Portez  la  Croix  de  mon  Sauveur 
C'est  la  fore;  du  voyaj^-eur. 


•3» 


e* 
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LA  CROISADK  DD  BIBNHBUREUX  MONTFORT 
on  chant  dci  AmU  do  la  Croix. 


veut  I  Soyons  tous  les  a  -  mis  de  h   Croix.  Dieu  le 


se  par  Montfon  autre  -fois,    Re-ten-tisse  encor  sur  h 


«er-re;     Soy  -  ons  les  i  -  mi»    delà    Croré. 


Dieu  le  veut  !  iinfams  de  rEjflisi', 
.yavons  qu'un  cœur  et  qu'une  vnix 
Pour  proclamer  notre  devise  : 
,,  \ive  Jésus  !  Vive  sa  Croix  !  " 
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Dii-Mi  le  viMil  !  Rcndon,-l„i  mi  ifloiro 
tt  taiwns  rc^pcL-lCT  ses  droils.  . 
1..1  Croix  conduit  à  la  vicloiri.'  • 
Suivons  IVtcndard  do  la  Croix  ! 


I)ieu  \c  veul  !   I)„n  triste  naulVairi- 
JûMis  nous  sauva  p  ir  ce  bois  ; 
Kccueillons  ce  saint  hérila^fe, 
Baisons  et  vénérons  la  Croix  ! 


O.cu  le  veut  !  Ah  !  pour  mieux  conn 
Le  c.i-ur  sacré  du  Roi  des  rois 
tl  l'amour  qu'il  a  fait  parailiV, 
Rejfardons,  contemplons  la  Croix. 
6. 

Dieu  le  veul  1  De  la  sainte  Ejjliso 
.Vous  devons  respecter  les  lois.. 
Pour  le  pécheur  qui  les  niéprisi-i 
l'rions  tous  au  pied  de  la  Croix  ! 


Dieu  le  veut  !   Défions  la  haine 
Qui  la  renverse  en  maints  endroit 
Sur  notre  terre  can.idienne 
Dans  tons  les  lieux  plantons  la  Ci 

S. 
Dieu  le  vtnl  :  iiniions  nos  pères, 
fini  hiavanl  de  honteuses  lois. 
Mouraient  au  pied  d,>  leurs  Calvai 
Mourons  pour  distendre  la  Ooix  '. 


'  .1.Î 
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LES  DEVOIRS  nV  CHRETIEN. 

Air  :  JVo  _•. 


Refr.xin. 

Cjii,  je  veux  ae  foui  mon  r^etir, 
Sfcondtf  par  voire  grâce ^ 
Outije  veux,  de  Imtt  mou  cirui', 
darder  votre  ht.  Seigneur. 


Ailorons  Dieu  notre  Père 
Aimons-lc  parfaitement  ; 
Faisons-lui  notre  pfière 
Soir  et  matin  saintement. 


Ayons  horreur  du  blasphème 
Et  du  moindre  jurement  ; 
Fuyons  jusqu'à  l'ombre  mémo 
Du  parjure  ou  faux  serment. 

3 
Honorons  nos  père  et  mère 
Soyons-leur  obéissants  ; 
Entre  la  sœur  et  le  frère 
Jamais  plus  de  dilTërends. 

4 
Qui  n'envoie  au  cathéchisino 
Ses  enfants,  ses  serviteurs, 
Renonce  au  christianisme  ; 
Dieu  maudira  ses  labeurs. 

5 
Sans  craindie  tes  railleries, 
Fuyons  les  plaisirs  mondains. 
Les  mauvaises  compagnies 
Et  les  jeux  des  libertins. 

6 
\dieu,  piège  de  la  danse, 
Piège  du  respect  humain  ; 
Adieu,  luxe,  intempérance 
Et  tout  excès  dans  le  vin. 


Bien  loin  de  fftire  ou  de  dire 
Kien  c]ui  soit  contre  l'honneur  ; 
V  penser  ou  bicu  en  rire 
Doit  nous  faire  à  tous  horreur. 

8 
Comme  la  justice  ordonne, 
Ri-ndons  le  bien  mal  acciuis, 
\e  (aisoiis  loii  à  personne, 
Prions  i>our  nos  ennemis. 

9 

Donnons,  afin  qu'on  nous  donne, 
Exer»^ons  la  cliarité  ; 
.Atin  que   Dieu  nous  pardonne, 
Pardonnons  en  vérité. 


TAchons  de  payer  nos  dettes, 
Acquit tons-nous  prompleuient, 
Xe  cherchons  point  de  défaite: 
Pour  éluder  ce  paiement. 

1 1. 
Assistons  bien  à  la  messe  ; 
Respectons  le  jour  de  Dieu  ; 
Allons  souvent  à  confesse, 
Faisons-le  A\\\^  cœur  pieux. 


On  'ombe  au  fond  de  l'abime 

Si  l'on  va  se  confesser 
V'ivanI  toujours  dans  le  crime 
El  sans  vouloir  s'amender. 


'3t 


'3 
Ayons  une  horrour  exliénu* 

Snrtout  du  pûché  nuirti-I  ; 
Craijifn^ïiiH  riipniin'nce  môiiic 
Du  moit.drv-  pJi-hé  vi-ni.-l 

14. 
Stiiivoiil  une  créature 

Xair  fl  p*;ril  rti  un  jour  ; 


Voilà  qnVIlc  vst  la  fijfuro 
!  I>u  monde  cl  di-  sou  amour. 


ÏCii  sunnunuiiiî  i.i  uaïun* 
!  Vi\ons  loiijouis  de  la  toi 
I  En  aimant  Oiini  sans  \\\v 

Kornpli>soils  tout.-  la  loi. 


os, 
ont, 

ailos 
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*  lA  SAINTE  VIERGE. 


en   vo  -  -  tre  se  -  -  -  cours.  Ser-vez  -mo!  de   d*- 

flt/'r.lin. 


feii-.se,  Pi<e-nez  soin  de  mes    jours.       Et 


quand  ma  dernière    heure  Vien-dr«      fix 


sort,      Ob-te-nei   «jue    je     meure     Oe 


ji  V  votre  bienveillance, 

ml  9  ^'i^*''^^'.  j''ti  recours  ; 

W  Soyez  mon  assistdnce 

ti  ^-"  '""«  lieux  el  toujours  ; 

j  ;  \'ous  même  êtes  ma  Miîre 

Jësus  est  votre  Fils  : 
l'orlez-lui  la  prii're 
ï:\  I^e  vos  enfants  (■héris. 


!  ■* 

Sainte  Vierjje  Marie, 

Asile  des  pécheurs, 
'  Prenez  part,  je  vous  prie 
;  A  mes  justes  frayeurs. 

V\ius  êtes  mon  refugn  ; 

Votre  Fils  est  mou  roi  ; 
I  .Mais  il  sera  mou  jtij<e  ; 

Intercédez  pour  moi. 


cl/ 
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'V   •  •'O.M'Z-nioi  nr,.iii,i. 
y"-i.ul  il  (r„»l,-,-.  inmiri,  . 

•ll'.llW.-Z   Srt  j.isli,-.., 

Jt\i  rains  iL-  la  subir. 
^j^rv  ,,|i.i,„.  Jy  ;,;,|^,^ 

■"li^.'z  votro  onli.nt  ; 
Jo  vous  si'iai  fidcM,- 
J"^'|uai,  de,ni,,r  nu„.,e,„. 

Jo|>ro„,e,s,  pour  vous  plain 
U  KfUK-  il,.  ,„on  cœur, 

'^•■ni|jan.aisn,.n(air.. 
Y'"   '''""•^  ™"->!  iHmiiour, 
■".'■  '''""  H""''  P'"-  li.'mmaL'i. 
^.'-■ux  qui  ,ni-  sont  suu-is 

•-..  lous  li.-ux,  Atout  Al-o 
1  r,.nn,.ut  vos  iutcMvls. 


Al  fHK  .Air. 


\  .;.v '-z  >oul..r  iiu's  laruiPs. 
|>lfrL'  ilu  .-hasl,.  arimur, 
|-niiss,v.  uu-s  alarn.i.,, 
"ans  ,-,.  irisi,.  s.jour. 
*  '-nez  romprf  ma  cliHiu,., 

;  Jf  yv\ix  aller  à  vous  • 
Aimahl,.  .Souverain..  ' 

:  K'-Kii.'z,  réirn.-z  s  ir'uous. 


;  \\i 
.\l>ri^ 


et  os 

.  nu 


'•  KTBlï   .M,T,-, 

y  mon  support  : 
,  Ave,-  vous,  jo  1-csp.Vc, 
.II'  louvIiLTai  au  porl. 
[■■•lilos  quu,  Jaus  la  ifloir.- 
'armi  les  Bienheureux, 
Je  chante  la  Vietoir,. 
""  •""".•iri|'"' 'les  fieu.'ï 


^o  (-.H  bis. 


«nvo.,.,  se-cctr,;  S.,.  vez-„,„,  ,,,„,.,,„., 


5e,  Pre- 


nnson.   dt  mes   jojrs        Fi     ,„.    . 

)""  i         i-t     ,iu.tnii   ni.i  iler-nii 


"■"'"""    ''    -eOT.  De     la  plu.  s.,n-,. 


AiTRK  Air.  —  No  6S  tor. 


m    VOIT   K-COiirs 
(      ^1.                       r 

.  Ser  -  vez-moi  tte  dciçnvr. 

Pre 

"    JJ      J'     4      * 

mt  m    0     \     J        0 — ^ 

-=^ 

nez    soin   de    mes   jours  .   Ei     qurniJ    ma  dcr-nicrc 


«J."J   ."li^f,  f^T^E^ 


heu  •  •  re     viçn    ■  tira     U  •  •  jer     mon     sori        Ob 


I   ff  rDir'ppi>  ^'vlij^ 


te-nezquejc   meu-reDe    la    plus  mui  ■  i(    mon 


;|l  r 


■3« 


Mo  es. 


^^ 


A  •  v«,     4   ,  ve^     a  -  ve.  Ma  .  n   .  a,     A  -  vc,   a^ 


a  •  v«,  M>*ri 


Au  rie!  tous  k's  an>fos 
Eli  i-lueurs  j^Horioux, 
C'hiinieni  v<is  Kniaiij,'!! 
O  KcMiu'  Jt's  lii-iix  ! 


Mais  nous  sur  la  tcrn*. 
Sommes  vos  i-nf'anls  : 
Oai^nez,  bonne  Mère, 
Ajî:rt5iir  nos  chants. 


Soyez  l'espérance 
Des  pauvres  pécheurs 
Plehis  do  repenlance. 
Pleurant  Iimms  t'nvur-,. 


La  mer  en  ("urie 
Soulève  ses  lîots  ; 
VVillez,  ô  Marie. 
Sni  les  matelots. 


I 

I  Penv-z  au  Cilvaiiv, 
A  li'siis  inpiiniil  ; 
I  <-'»nsoli'z  1,1  1,1,'t,- 
j  l'Ii-iiraiil  s.in  >-pif.iii!. 

I 

1.        . 

!     n.'li.-j;fz  sans  ix-ssc 

j  '-  Olifant  au  hiMican, 

I  l.a  laihli.  vieillesse 

1  Tcul  près  du  lombeaii. 

j  7 

I  Monliez-vous  propiee 
I  .Vu  pauvre  orpheliu  ; 
Soyez  sa  nourriee, 
Trnuvez-lui  son  pain. 

8 
I  A  i'Iieuro  dernière 
I  Fermez-nous  les  veux  ; 
j  l'ai'  voire  prière,' 
1  Ouvri-z-nous  les  eieux 
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AiTKR   Air  :  A'«  t,j, 
niTPA"»  ri  y  i.nuuMRAti 


Pur  l'A-vc  Ma  ri    a,  Tou -te  gr.\-cc  notii  vnn-Jra. 
Que  tou' cJ  ..'<>- Cl  pu-bli-e    D  un  ion  bien  rt    Ir-ve 


Les  grandciifi  de  lA-vc      lin  I  hunncur  de  M.i- 


tjiie  ti>iit  rhanle  et  publie 
D'un  ion  bien  relevé, 
Li"!  ^frandfuis  de  XAve 
Kéi  l'IioniUMir  de  Marie. 


O  prière  exerlleiite, 
Si  iVni  vous  connfiis-.HtI, 
Sans  cesse  on  vous  dirait 
D'une  voix  éclatante. 


I/.h'c  ^ajjne  Marie, 
Même  encore  aujourtrhui, 
Son  cœur  en  est  ravi, 
Et  sot)  Ame  attendrit'. 


VAve  contient  les  charme 
Auquels  tout  est  soumis, 
Les  plus  g^rands  ennemis 
Sont  vaincus  par  ses  arme: 

5- 

Dieu,  même  t?n  sa  coltTC, 
Ne  peui  lui  résister  ; 
S'il  l'entend  réciter  ; 
De  juge  il  devient  père. 

6. 

l''est  une  arme  puissante 
Dans  la  tentation, 
Et  dans  TaflUiction 
Une  douceur  Miarmante. 
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ri  1.1 

Kl  I 


""■m  I  imluijj,. 


Kl  I.-, 


(.'.'lu 
S,.c.i 
Ohli, 
Kl  n, 


(H-i-lu'ur. 
islf  l«  li-rvtfiM' 
ïrrsûviTHiu-f. 

X. 
•lui  II!  r.î,  il,, 
'•m  i!l  romiiii.  il  r.iiil 
"'!""'  'I"    riv,-H;,i„  : 
■I  .Salin.  ,.,!  |„i,,.. 


'SI- 


'ni|ir|!|u'nsili|f 


l  11  s,.,il  .Iv,-  )h,.,i  di. 
V.iul  mi.Mix,  v,„,s  .-.M'iir,..!,,, 
I  V.'ii>'  II-  mundc  \i,ib|,.. 

10, 

O  ronsi-il  ■«alui.iii-,'  1 
I  {,'  '•"'•«■Mciil  s,.,T,-i  i' 
I  oiirdi-vi-nlipHr(:.ii, 
I  •■•■rjourdiro  lin  losair... 


Oui  s  y  ri-ndra  (idole 
\ivra,.i..r„,.i|,.„„.,„, 
■ViMilca  •.firom.-nl 
l'ans  la  j-loir,,  i,„„..tK: 
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H.  BOUTIN. 


Au  Ciel  cl  sur  tcr-rc,  Qpe  tou-tes  le» 


voix  Pour  vous,  à  ma    Mè-re,  Chan-tem  à  U 


fuis  i  Lau- du-tc»  Uu«-da-te,  lau-da-te  Ma-ri- 


ant,  l.ui-<U-tc,  lau^th-tc.  Uu-da-ie  Ma-ri-am. 


Au  cîi'l  cl  sur  iL'rri' 
yue  toutt's  It!**  voix 
l'onr  vous,  A  in;i  Mcti-, 
Chiiiitent  h  la  luis. 

Rki-raix. 
Laudate  Mariam  ! 


PutN.sante  harmonie 
Dus  mondes  errants, 
Sois  priis  de  Marie 
L'écho  de  mes  chants. 


Après  Dieu,  saints  Angvs, 
Qui  mérite  mieux 
voH  justes  louanges, 
Au  séjour  des  cieux  ? 


Chantez  sa  victoire, 
Cieux  étincelanls  : 


Raconte/  sa  gloire 
A  tous  ses  entants  ! 


Itiia>;i^  p.'uji- 
Du  nianli-au   vermeil 
^ui  revêt    Marie, 
Que  dis-tu,  soie//? 


Douce  est  la  lumière, 
Bel  nsfres  ties  nuits  ; 
Plus  belle  est  ma  Mère 
Dans  le  Paradis  I 


/CtaiA's  que  j'aime 
A  voir  resplendir, 
Sur  son  diadème 
Venez  vous  unir. 

8. 

Xuit,  dans  ton  silence 
Si  mystérieux, 
Au  four  qui  s'avance 
Dis  son  nom  pieux. 
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BrriN,  (r;ii(lu-  niiniir, 
Cl*  nuiii  vii^iiMl, 

/-  ux/rr  iiittihtill. 


(Ihrnu.x,  lr>Mi|H'  Bile.', 
Oui  li-niliz  Ifs  iiirs, 


i 


l'Inini.t^uU' 
l'.irliv.  \,is  ,„ 


Xll,i/[,-  ipii  ii.,s,i.s 
n.iiis  I.'  linn.iiiionl, 
Ci'lùbrv  l.-s  ijr.u'os 
CiK'  sîi  rii.iin  r.'ii.iiul. 


I- 


'7 


■•i|Ui'  M;ii  niionti.', 
VrCxt-r.  Vils  icMiU-iirs, 
iV'ur  [Vàrt'r  st>ii  rrôn,-. 
O  l'tmrtiijtnrL-N  /A-«ns  .' 


fJ  '  rn-  ft'ii.Hili' 
Kri  fruils  loniriif  :•»  rti> 
yiic  l.i  voix  rt-'iKind.- 
Aux  i-L^lesti's  i:hœur>  ! 


Sur  la  iin'r  iuimeiiHC, 
('■raiidi-  loix  il<.!i  floli, 
Biiriis  «Il  iU<nn-ncc 
Pour  U-s  niatelor»  ! 

M 

Par  vos  l,la,K|,i-s  Limes, 
\  os  lointains  échos, 
Chantez,  munis  sublimes, 
Ces  refrains  si  heaux  : 

'4 
O  n,-ige  arsenlëe. 

Vin-:-  ,1   ;  .  ■     . 

Xo,  .,„.,,  :,v 

Ksi     11  s  ,,  ,       ,    ,,,,,.; 

l.s 
Furlls  de  verdure, 
Ouatfitt'  le  veiil. 
Que  votre  murmure 
Redise  souvent  ; 


\  Punni  1,1  lirinère, 

Pasttiif  el  Imiêhntu, 

IWnissez  la    Mire 
I  Du  divin  AfciK-au  ! 

I 

1  .<) 

Oiules  lujfitivev 
finisse,,,,  r  du  \allon. 
Aux  fleurs  de  vos  rives 
I  Apprenez  son  nom. 

l.'l,uii,ii,e,  roi  sur  terre, 
\  ■^'"i"  roi  nulheureux, 

Pourrail-il  su  taire, 
j  Ouand  tout  ehante  aux  eiiMix  :• 

ai 
I  Pour  la  \ieri(e  pure, 
j  Homme  \Qyagreur, 

Prêle  .\  la   na'ine 
;  L'amour  de  Ion  eieur. 


I  Au  eiel  el  sur  terre, 
I  Que  tontes  les  ,oix 
i  Pour  vous,  l'i  ma  .Mûre, 
1  Chantent  à  la  fois  ! 


Laldate  Mariam! 
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If  II  ■  -If;  f,  -^^ 


Que   mon    i    méchante  et  pu   bl^  e  A  la 


■'^"i'  ni'i!.  f.ii  ^ 


* 


gloi  -re  tic  mon  b.ui   vcu'     I  es  gr.in  tks  bontés  de  Ma- 

Refratn 


n  ^     HT' 


^ 


■^  ^  » 


:i=t: 


n  -  e    tu  -  vçr^    -jOii    p;^u  vrt    sei     vi      tem      Pour 


^^ 


!  J^  p    f 


t=:sz 


4: 


at-Ierâ  lé  -  su^     AI    lon^    chrt   tiens  allons  par  Ma- 


à 


Il  ■  e.      Pour    al  •  1er    i    Je  ■    sus       C'esi     le    di- 


à 


vm     se-    crei      des.    4-*)us. 


Que  n'ai-je  une  voix  de  lonnerre, 
Afin  de  thanier,  en  tous  lieux. 
Que  les  plus  heureux  de  la  urre 
Sont  ceux  qui  la  servent  le  mieux  ! 

3 
Marie  est  ma  g^rande  richesse, 
Et  mon  tout  auprès  de  Jésus  : 
C'est  mon  bonheur,  c'est  ma  tendrcs^ii- 
C'est  le  trësor  de  mes  vertus. 

4 
Elle,est  mon  arche  d'alliance 
Où  je  trouve  la  sainteti^  î 
Elle  est  ma  robe  d'innocence 
Dont  je  couvre  ma  pauvrette', 
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Elle  csl  ma  ville  de  rffujfc, 
Ou  je  ne  suis  point  outraj^d  i 
C  est  mon  arche  dans  le  déluife 
Ou  je  ne  suis  [loinl  subm^^.W 

Je  SUIS  tout  sous  sa  d<lpendanee, 

our  mieux  dépendre  du  Sauveur, 
Laissant  tout  a  sa  providence  ■ 
Mon  corps,  mon  âme,  e'  mon  bonheur. 

yuand  je  m'élève  h  Dieu  mon  Père 
l'u  tond  de  mon   iniquité, 
C'est  sur  les  ailes  de  ma  mère 
t-  est  sur  l'appui  de  sa  bonté. 

8 
Pour  calmer  Jésus  en  colère 
Avec  .Marie  il  est  aisé  ; 

Je  lui  dis:  Voili  votre  .Mère 

Aussitôt,  il  est  apaisé. 
9. 

Cette  bonne  Mère  et  maîtresse 

Me  secourt  partout  puissamment. 

Et  quand  je  tombe  par  faiblesse. 

tlle  me  relevé  à  l'instant. 
10. 

Quand  mon  âme  se  sent  troublée 

rar  mes  péchés  de  tous  les  jours. 

Elle  est  toute  pacifiée. 

Disant  :  Marie,  à  mon  secours  ! 

Elle  me  dit  dans  son  lang^a^e, 
Lorsone  je  suis  dnns  mes  combats  • 
Courage,  mon  enfant,  courage  .' 
Je  ne  t'abandonnerai  pas. 

12. 
Je  vais  par  Jésus  à  son  Pèro, 
tt  je  n'en  suis  point  rebuté  ; 
Je  vais  à  Jésus  par  sa  Mère, 
Et  je  n  en  suis  point  rejeté. 

r    r  ,  '3- 

Je  fais  tout  en  elle  et  par  elle  i 
Ç  est  un  secret  de  sainteté. 
Pour  être  i  Dieu  toujours  fidèle, 
Pour  faire  en  tout  sa  volonté. 

Chrétiens,  suppléez,  je  vous  prie, 
A  ma  grande  infidélité  ; 
Aimez  Jésus,  aimez  Marie, 
Dans  le  temps  et  l'étemi-é. 
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CONStCHATION    A   MAIKB. 


ai-nC/    Vous  qui  voy— ei  s  »0S  pieds  jous  l«s 


roi».    Je  vous  cfioi  •  •  ils    »u  ■  jour  -  d  hui  poui    ma 
Aeine,   Je  me  sou  -  mets  pour  rouiours  «  vos  lois. 

Htirain, 

tn-Mi  ja - loux. en  v.im  tii  (ouvlre  gronde; Moi,  je  me 


.-ii    de    u    vai--iie     lu--«ur  .  Ei     qui     poui- 


r  r  r  F  f  J'i;  1'^ 


rait   trou  -  hier  ma  paix  pro  -  fon  -  de,    Ma  •  ne  est 


I   r  p    c  r  p  c ir  ^  ^  fP 

là ,    Je     m"en-dors    sur    soo. .  cœur .     Ma  -  rie  est 


r  P  f,  f  f,  Mr^ 


là,    jï    m'endors     sur    son      coeor. 
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Jl-  mets  ma  gloire  A  vous  marquer  moci  zèle 
A  vous  aimer,  à  vous  faire  servir  j 
Ah  !  si  mon  cœur  doit  vous  être  infidèle, 
Cent  et  cent  fois  je  veux  plutôt  mourir. 


Mais  des  enlers  je  brave  la  furie, 
Par  votre  nom,  j'en  serai  le  vainqueur  ; 
Vn  serviteur,  un  enfant  de  Marie 
l'eut-il  périr,  peut-il  mourir  pécheur  ? 

4 
O  douce,  û  tendre,  ô  pieuse  Marie  ! 
Je  veux  partout  publier  vo"  grandeurs, 
Et  m'employer,  le  reste  de  ma  vie, 
A  vous  servir,  i  vous  sauner  des  cn'urs. 
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ri-«,  |c  vous  le  donne  en  ce  beau  jour.  A  vowi  uioii 


coeur  I     c'est    pour    b     vi  -  •  e  t    A    vous    mon 

fi^U.  FIN. 


mis  me  (ont  b   ""<!■  i«.  Mais  je  me    ris  de  leur  lu- 


reur;  Vier-ge,  soy-ez  loujours  ma  Me-re,  fil  vun»  au. 
0.    C 


'>■  N 


n(     (ou>i«ui»    mon      «oiiir. 


Monde  trompeur,  monde  volag^e, 
Non,  non,  mon  cœur  n'est  point  pour  toi  ; 
Dieu  seul,  Dieu  seul  est  mon  partage. 
Dieu  seul.  Dieu  seul  est  tout  pour  moi. 


Plaisirs,  honneurs,  biens  de  la  terre. 

Non   non,  mon  cœur  nés.  point  pour  vous  j 

Vous  ne  (lournez  le  satisfaire, 

Il  veut  des  biens  pl.^s  vrais,  plus  doux. 

4- 
Cruel  Satan,  malj^ré  ta  raffe, 
N'on,  non,  mon  cœur  n'est  point  pour  toi  ■ 
Oieu  me  remplit  dun  saint  iouraire, 
Marie  aussi  veil|e  sur  moi. 

.S' 
Gardez-le  bien,  divine  mère, 
f  e  pauvre  cœur  de  votre  entant  ; 
Oardez.le  bien  sur  cette  terre. 
Qu'il  soit  toujours  pur,  innocent  ! 
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lÉp^T^t-^^ 


J'aiiD*  ar  •  dein-mcni  Ma  •  h  •  e,        Aprt>  Dieu 


à 


3Ëi33 


Êiij^UiLjg^^j 


mon  Sauveur  ;  Je  «Ion  •  ne  •  rais  m»  vi  •  *      Pour  lui  g*- 


Ktaer  un  coeur     Demeurez  •  lui  fi  •  dè-le.  Vous  seref 


fr 


^^^^^^S^ 


bienheureux  ;  Vous  monte  -  rex  par  el-le.      Ji^squ'au  plus 


hftut  dct  Cieuxi     Jus*qu*au  plus  haut  des  Cicu». 


Un  Dieu  par  son  exemple 
M'inspire  cet  amour, 
Il  fait  d'elle  son  temple, 
Son  trône  et  son  séjour. 


I  s- 

■  Elle  est  Immaculée 
'  Dans  sa  Conception  : 
;  Dés  lors  Dieu  l'a  comblée 
;  De  bénédiction. 


Il  l'a  plus  honorée 
Que  nous  ne  l'honorons  ; 
Et  l'a  bien  plus  aimée 
Que  nous  ne  l'aimerons. 


Elle  est  la  Souveraine 
[  De  tout  cet  univers  ; 
I  Elle  a  dans  son  domaine 

Le  Ciel  et  les  enfers. 


Marie  est  sans  pareille 
Parmi  les  Bienheureux  ; 
C'est  la  grande  merveille 
De  la  terre  et  des  cieux. 


C'est  la  dispensatrice 
Des  biens  du  paradis. 
Et  la  Co- rédemptrice 
Du  monde,  avec  son  Bis. 
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Quolcjuc  Uiuli-  en  luniiiln 
Aupri's  de  I>icu  son  fils, 
Elle  se  l'ail  la  mère, 
Ici-bas,  des  petits. 


Elle  entre  en  Piirjfatoire 
Pour  en  briser  les  fers  ; 
Elle  chante  virtoire. 
Jusque  sur  les  enfers. 

10. 

C'est  Jésus  qu'on  révère 
nans  Ihonneur  qu'on  lui  rend; 
Car  l'honneur  de  la  Mère 
RejaiUit  sur  l'enfant. 


Le  culte  de  latrie 
.V'est  dû  qu'au  Cr&leur, 
Mais  après  Dieu,  Marie 
Mérite  tout  l'honneur. 


jv  l'invoque  s.tns  cesse. 
Je  l'iniilo  en  tout  lieu  ; 
Je  l'aime  ,ivec  tendresse. 
Mais  toujours  après  Dieu. 

'3- 
C'est  le  plus  beau  modèle 
j^ue  je  puisse  imiter 
l'ont  bien  me  vient  par  elle 
Jo  dois  donc  la  prier. 

'4- 
O  mon  auifuste  Reine, 
yue  votre  empire  est  iloux 
Soyez  ma  souveraine. 
Je  me  consacre  i  vous. 

'.S- 
C'est  vous  que  je  réclame. 
Après  Dieu,  mon  Sauveur, 
Pour  être  de  mon  .Imc 
La  vie  et  le  bonheur. 
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-tr—  h  j,  I  I  I  [< 
J —  *  J  1  J  '  U 
A     mon    M  •  cours».    O  douce   ri   di-vi- 


■  ■■  Il  *  .^,..1  J— 


^ 


p=t= 


^ 


oc  Mi -H       -cl      A  mon  se-cours I   Je  souHre   ci 


>    I  f\Uh   'n\(  ^g 


gi  ■  ini>    lous    les    |oun .    Oc  mes  mau>    so  -  y'c 


'  rr.if/iJfi^N'ij  ;iji 


at-ien- -dri  •  -  -  c  ,      Dé-li-vi«-iii'en.    |C   vous  en 


m 


Zf=t=ÉZ 


pri  -  •  -  e    .    A     moi)     se  •  •  -  cours 


Secourez-moi  ! 
V^ous  êtes  pleine  de  clémence, 

Secourez-moi  ! 
Entendez  le  cri  de  ma  foi  ; 
Ah  !  donnez-moi  quelque  aHsist.incc 
Ou  bien  le  don  de  patience. 

Secourez-moi  ' 


Parlez,  parlez  ! 
Vou.s  (Kiuvez  tout,  puissante  Reine, 

Parlez,  parlez  ! 
Je  Nuis  jfui^Ti,  si  vous  voulez, 


«sa 


Oun  seul  m..l  vous  romp.-,  maohain,. 
Et  vou,  u-rez  c.,,,lt  ma  V-ine. 
I  arlez,  parlez  ! 

■t- 

Par  rhiirilt^  ! 
SoulaKez.nmi  dans  ma  misir,-  ; 

l'ar  rhariit'  ', 
j-a  pationi'i'  ou  la  santé  • 
I  u.sque  cVsl  c-ti  vous  que  i\.s„;.r,. 
Mo...r..z  que  vous  êtes  ,„am'!e      • 

lar  charité! 

.S- 
,     •'"'■^ppez,  frappez  ! 
L  ennemi  me  presse  et  me  lente  ■ 

*rap(>ez,  frappez  ! 
fecrasez,  foulez  A  vos  pieds  • 

I  out  1  enfer  prendra  lépouvanle  • 
frapiwz.  frapiiez  ! 

6. 
Reine  des  cieux  î 
iJuoi  !  mourrai-je  en  mon  indieence  " 

Keme  des  cieux  ! 
Quoi  !  périrai-je  sous  vos  yeux  ? 
™ou,  non,  lai  mis  mon  esiHÎrance 
E..  votre  céleste  abondan;^,  ' 

Keme  des  cieux  ! 


Accourez  tous, 
Vous  qui  souffrez  en  cette  vie  : 

Accourez  tous  ; 
Çest  ici  votre  rendez-vous 
^ouffrcz-vous  quelque  maladie  ? 
Vous  couvre-t-on  de  calomnie  ? 

Accourez- tous. 

8. 

Cœurs  affligés. 
Voici  votre  aimable  refuse. 

Cœurs  affligés, 
Ici  vous  serez  soulagés  ; 
En  implorant  son  assistance  • 
\  ous  recevrez  la  délivrance  " 

t  leurs  affligés. 


»S3 


PlMÎlH    (MirHMlS, 

A  voire  Mrre  vn  su  ihiiprlU-, 

IVlils  LMif';iiii<t, 
V'i'iicx  IhonoriT  par  Vits  i'hHtti> 
Venez  voir  combien  elle  e»!  belle  i 
Tenez  leH  yeux  Hxés  sur  elle, 

Petit"*  enfant*!. 


Venez  vieilltirdt, 
TAchez  de  fendre  auMni  la  presNC  ; 

Venez  vieillards, 
Ne  croyez  pas  qu'il  noit  trop  tard  ! 
Pour  rajeunir  votre  vieiliewse, 
Pour  soutenir  votre  faiblesNe, 

Venez  vieillard». 


Venez  péi'heurN, 
S^ui  dëNespérez  du  remède  ; 

Venez  péi^hcurs  ; 
Quoique  moins  di)(^ncs  de  faveurs, 
Si  pour  vous  Marie  intercède, 
Vous  aurez  (frAce,  tout  lui  cède, 

\'enez  pécheurs. 


No  77. 

LAKOAAXKS. 
Anat  U  Rosalr*. 

Refrain. 


Ave,  Ave,  Ave^  Maria. 


Prenons  le  Rosaire, 
Chrétiens,  et  chantons. 
Chantons  notre  mère  ; 
En  chœur  répétons  ; 


.  Prière  bénie, 
Ave  Maria, 
La  Vierjje  Marie 
Toujours  t'exaut^-a. 
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MycMrMjayaiui. 


.1.   .Mais  .•II..  |ir.:.fÎT.., 
!■"  .  .••I.-M..  Il,.„r, 
On.,  dans  !..  Ros.ilr.. 
Tu  .-hariMi's  -.on  .-.L'iir. 

4.   .Av.'c  l.'s  sainH  .VtiK.'s 
Ki'dis.tirs  rA\.., 
Ce  i-haiit  il.^  louanjr.'s 
ï>il  l'it'l  appnrlë. 

I.  (îabrlfl  Vnnuonce  ; 
Oii'u  naiira  du  toi  ; 
Humble  c-ii  la  ré|x>iisL-, 
.^rdenle  (a  loi. 

i.  Mère,  je  rtilamc 
Ton  puissant  seuourN, 
Obiiens  i  mon  .^mt 
O'r'tre  humble  toujours. 

II.    Visitation. 
J.   Par  le  ciel  conduite 
I.oin  de  .Nazareth, 
La  \'ier(fe  visite 
.Sainte  Elisabeth. 

4.  Soyons  charitables 
Envers  le  prochain  ; 
Des  vertus  aimables 
Suivons  le  chemin. 


III.  Xatlvil,: 
!.   IVodrK.-  .idmirahlo  ! 
1-e  Dù-u  tout  puissaiil. 
Mans  un.,  humble  .llable, 
\ail  petit  enfant. 

i.   L'indi^i m.,  crèche. 
Berceau  .lu  Sauveur, 
O  chr.'.lien,  le  prêche  : 
Sois  pauvr..  en  Ion  cieur. 

I\'.    f'iirijicatiitn. 
.Marie  se  fii^sentr 
Dans  le  saint  parvis. 
Et  sa  main  tremblante 
OflVe  son  cher  Fils. 

H.   Douce  olti'iseattti\ 
I        Belle  pureté , 

Rue  par  vous  j'avance 
ans  la  sainteté. 

V.  Recouvrement  de  Jésus. 

9.  O  sublime  exemple 
Pour  tous  les  élus  ! 
Elle  vient  au  Temple 
Recouvrer  Jésus. 

10.  Ah  !  cherchons  comme  elle, 
Cherchons  le  Sauvenr, 
Sagesse  éternelle^ 

Unique  bonheur. 


VI.  Agonie. 

i.    Dans  son  agonie, 
Homm..  de  douleurs, 
Jésus  tremble  et  prie 
Pour  tous  les  |)écheurs. 

1.  Mon  péchi  l'accable 
De  son  poids  maudit. 
Et  moi  le  coupable 
Moi,  suis-ie  contrit? 


MjvMm  Oonionmix. 


j  VII.  Flagellation. 

j  3.  Sa  chair  déchirée 

Par  d'affreux  bourreaux 
Est  toute  empourprée 

1       Et  vole  en  lambeaux. 

4.   Pais,  je  t'en  supplie, 
I        Mère  de  douleur, 

^ue  je  mortifie 
I       Mes  sens  et  mon  cœur. 
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VIII     OmronHfmfHi    t/^ÎMfX. 

5.  La  f-rurUf  *^i«c 
Inonde  de  AAn|f 
Le  ttSte  divine 

Du  ChrlM  innot'cnl. 

6.  Afon(/r  d*Jri»oire, 

Non  l'trurM,  no«  r«ipritH, 
Pour  toi,  |Kiiir  ta  j^loirt*. 
N'auront  qtur  ni//>ris, 

IX.  Pitrtettifnt  dt  Cmix. 

7.  Il  monte  au  Calvaire, 
En  pnrtant  sa  Crtiix 
Il  tombe  par  terre 

Et  ju.HOv'\  trois  fois. 


H.  O  croix,  «^  Noiiffram-i*. 
O  fardeau  njutÔ 
Avi't  palienct 
Je  vi'ux  voui  porter 

X.    Critcijitmeut. 

<».    I.'homiuf  frucijtf 
Ton  fils  bien  aimi'  ; 
O  Vierjfe  Marie, 
Tout  est  l'onMomnié. 

10.   An  nom  du  Calvaire 
Kt  du  Sacri^  Cœur, 

Ri'Pt'Hs-toi^  |M^i-heur. 


MraMre  OlorteniK. 


XI.  Résurrection. 

1.  La  mort  interdite 
Recule  d'effroi. 
Vîerg-e,  il  ressuscite 
Ton  fils  et  ton  Roi, 

2.  Que  Dieu  nous  délivre 
Ou  péché  mortel  : 
Qu'il  nous  fasse  vivre^ 
Comme  on  vit  au  ciel. 

XII.  Ascension. 

3.  A  travers  l'espace, 
Jésus  Glorieux 

\'a  marquer  la  pince 
Qu'il  nous  offre  aux  cicux 

4.  GrAce  h.  toi,  Marie, 
Que  tous  les  chrétiens 
Du  Ciel,  leur  Patrie, 
Désirent  les  biens  ! 

Xin.  Descente  du  St-Espril^ 

5.  Sur  l'heureux  cénacle 
Tel  qu'un  feu  brfllant. 
O  joie,  ô  miracle, 
L'Esprit  Saint  descend. 


6.  Qu'en  notre  .Ime  il  vienne. 
Nous  l'en  conjurons. 
Que  Marie  obtienne 
Pour  nous  les  5*7*/  i^-ms. 

XIV.   Assomption, 

7.  Pottee  sur  vos  ailey, 
/\trtes  au  saint  lieu, 
•Archanges  fidèles, 
La  Mère  de  l>ieu. 

8.  Aimons  de  Marie 
Le  Cuite  pieux, 
Heureux  qui  la  prie  ; 
A  lut  sont  le.s  Cieux. 

XVr  Couronnement  de  Mariv. 

9.  Dieu  te  donne  un  Irftne 
Tout  près  de  Jésus  ! 
Sa  main  le  couronne 
Reine  des  élus  ! 

10.  O  persévérance ^ 

O  don  précieux, 

V^iens  en  nous  :  commence 

La  gloire  des  cieux. 


«s« 


Après  tomMain, 


I.    Dieu,  qiii>  par  Marie 
Nmi»  nvon»  prijl, 
Of  tiuui  liant  la  vif, 
Vous  auri!i  |iili«'. 

J.   Srt  piiitsaïuf  fM  Kr.iiuli- 
(.  ommu  •in  borné. 
Çt-  nu'elli!  Jenianilf 
KHt  toujour*!  donni.^. 


Tout  lion  ilu  Si-iKiM'iir  ; 
Aci'orUe  la  ffrAfe 
\Ju'inipltir«  mon  cieiir. 

♦•  Jamni».  tendre  Ki'ini', 
Non  jamais  la  foi, 
Iniilife  el  vaine, 
N'en  apiN^lle  .\  loi. 
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Sa-lui,  Vifige  Ma   ri-c,  l'ille    dv  I  E-ter- 


c,  Cl/  rMJjpj^^ 


lie:,   RcuK  au- gu«c  et  ché    ri-c  Dt-  l;i   leric  ti  du 


Ciel,  Kcint  au-gusit  ci  eïié-n-ç  Oc  I.i   tcrrt  e-  ilu  Ciel. 


A  -  ve,  Mu   li-a,  gre  u     ^   plc-na,    A  -  vu.  Ma-ri- 


w .      gra  -  Il  -  -  a     pie  -  -  i;u 


Sïilut,  Vierffc  Marie, 
Fille  de  TEternel, 
Reine  auguste  et  chérie 
De  la  terre  et  du  ciel. 


Salut,  Vierge  Marie, 
Digne  Mère  de  Dieu, 
Soyez  cent  fois  bt^nie 
En  tout  temps,  en  tout  lieu, 

3- 

Salut,  Vierge  Marie, 
Par  un  chaste  lien, 
L'Esprit  qui  sanctîfîe 
Est  votre  Epoux  divin. 


Salut,  Vierge  Marie, 
Trésor  de  sainteté  ; 
Le  ciel  vous  a  remplie 
De  grâce  et  de  beauté, 

5- 

Salut,  Vierge  Marie, 
Nous  vous  donnons  nos  eteurs. 
Sur  nous,  Mère  chérie. 
Répande/  vos  faveurs. 

6. 

Salut,  Vierge  Marie, 
L^i  reg;ird  de  vos  yeux 
Console  et  fortifie 
Vos  enfants  malheureux. 
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Saint,  Vierge  Marie, 
Kefiige  du  pêcheur  : 
Celui  qui  s'humilii? 
Trouve  en  vous  le  bonheur. 

8. 

??!'"'■  ^"•"g<!  Marie, 
Mère  de  l'orphelin  i 
A  vous  s'il  se  confie, 
Vous  Ini  tendez  la  main. 

9- 
Salul,  Vierge  Marie 
Blanche  étoile  des  mers  ; 
1-e  marin  qui  vous  prie. 
Brave  les  flots  amers.  ' 


lo. 

Salut,  Vierge  Marie, 
Des  chrétiens  le  secours  ; 
Uins  cette  triste  vie 
Sur  nous  veillez  toujours. 

■  I. 

Salut,  Vierge  Marie, 
Vous  aimer,  vous  servir 
C  est  notre  seule  envie  ' 
L  est  notre  ardent  désir 


Salut,  Vierge  Marie, 
Vous  été»  notre  espoir  i 
pans  la  sainte  patrie 
l'aignez  nous  recevoir 
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/<  I    Sii-lui,  Vicriit  Ma  -  ri-  e.  Fil  -  If  de  lE-ter- 


-r ■ — I '    '    ■  — .  •  '  B- 

nO   Re.ne.iugusieet  clitf-ri-eUc  Id  terre  et  du  Ciel. 
KepRAtK. 


Mjjm-ri-câi.  Maisni-li   cai  a-ni-mamea  Do-iui.nuni. 

—Et  exultavlt  spiritus  meus*  in  Deo  salutari  meo  : 
(7e»  Royal) 

2 

Salut,  Vierge  Marie, 
Di^ne  Mère  de  Dieu, 
Soyez  cent  t'ois  bénie 
En  tout  temps,  en  tout  lieu 

*.y.   Magnificat. 

Quia  respexit  humilitatem   ancilla;  sua.-  :  *    ecce  enim  ox 
hoc  beatum  me  dicent  omnes  generaliones. 


Salut,  Vierge  Marie, 
Par  un  chaste  lien, 
L'Esprit  qui  sanctifie 
Est  votre  Epoux  divin  (  i  ) 
Quia   fecit   mihi   magna,    qui  potens   est  :  *    et  sanctum 
nomen  cjus. 

4 
Salut,  Vierg-e  Marie, 
Tr^or  de  sainteté  ; 
Le  ciel  vous  a  remplie 
De  grâce  et  de  beauté. 

Et  misericordia  ejus  a  progenie  in  progeniea  *   timentibus 
euin, 


{l)  A  lajindt  chaque  strophe,  répéter  le  refrain  Magnificat,  etc. 

ite 


.s 


s  Sjilul,    Vu-r^iv  Marie, 

Nous  vou,  donnons  nos  c.rurs. 
J>ur  nous,  iMère  chërio, 
Kopandcz  vos  faveurs. 

6 

6  Salut,  Vierge  Marie, 
LJn  regard  de  vos  yeux 
l-onsole  et  fortifie 
VoB  enfants  malheureux. 
Depo.ui.  potentes  de  sede  •  et  exaUavit  hun.ile. 
7 
7  Salut,  Vierge  Marie, 
Kefuge  du  pécheur  : 
Celui  qui  .s'humilie 
Trouve  en  vous  le  bonheur. 
E..a.,en,es  implevit  bonis  *  et  divi.es  dimi.es  inaues. 

8  Salut,  Vierge  Marie, 
Mère  de  l'orphelin  ; 
A  vous,  s'il  se  confie, 
Vous  lui  tendez  la  main, 
^^^Suscepit  Isra.1  puerum    suum  •    recordatus  tnisericordi, 

9 
9  Salut,  Vierge  Marie, 
Blanche  étoile  de.s  mers  ; 
Le  marin  qui  vous  prie, 
Brave  les  flots  amers 

eiusH^J^T'  "'  '^'^  P'"-''  "»<™s  •     Abraham  et  semini 

lo 

lo  Salut,   Vierge  Marie, 
Des  chrétiens  Je  secours  • 
Oans  cette  triste  vie 
Sur  nous  veillez  toujours. 
Gloria  Palri  et  Filio,  •  et  Spiritui  Sancos. 
i6i 


1 1  Salut,  V'ierjj^e  Marie» 
Vous  aimer,  vous  servir, 
Cent  notre  seul  envie 
C*e&t  notre  ardent  désir, 

Rjcut  erat  in  princîpio   et  mine  et  sempcr,  *   el  in  sienila 
sîeculorum.     Amen 


12  Salut,  Vierge  Marie, 
Vous  êtes  notre  espoir  ; 
Dans  la  sainte  patrie 
Daignez  ntv.is  recevoir. 


Ifi2 


Le   Rosaire  chan 


lé 


OiAni 


Notre  P„..     ,u,- ,.,,,  ,„,  ,,,^^    ^^^  ^,^_^^  _^^_^  ^r 


nômc»  tùum  :  Ad.énia.  rtguum     tûum       Fi.i, 


wn-tti  .fi.,;     Qm.  ^^ 


:re  rfy.ie  jrrjvi-,      tint  .01 


volùmas    ,û-â..    s,out  in  cœ-loi         e,      in.^r-rt 
volome    soi,  (ihe  sur         In  ,err.  comme  au       ciel." 


PàiK-m    mistVu,!,  qu^,i<lii„u,„  Ua  no  ■  his  bù^ÛTT 
D0.10C/  .  .„a.is-  ^uiourJliui  aocrc  pai„,uo-t,-di-c., 


Et  dimiitc  nobisdç-bi--t.i     „<Jstr.i,       «eut      et 
Par  -  -don  -  .  -  n«-no.„  ,,«  ofllrnse»,    comme  „c>5 


no»        dimi«imu<   debiiA    •ri-biBni>sfris:ei         «^ 
sarJon  nous  A  f  «uï  qui  nous  ont-ol  -  Iw-sA, .  a  «e  r.ou» 


DOi  in-dil^as    in    tcn-u-ii- .<J- nem  : 

lausez  pai   succomber    4      U  icn-u  ■  ù  -  -  on  : 


sed    Ubera  nos 

mais  délivit^f-nous  du  maL 


a  •        nii  •  h>. 
Aio-si    soit  •  il. 
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Ave,    Maria,        nr^        „ii  ~ 


-^c  vous:  Vous  ..„b.„.  «t^^c^ 


r ,-  bus  r       «  btntdictus  fr«tus      veuiri,  r,i    • 
_    ^  J""'     '"      fr"«      <k  vos  entniUd 


Je --su».    Sincta  Maria,  Miter  Dé     ;      a„  '  ~ 


'"'*    P'-"'^-'-'-'ori-bus:  .Bine  «  Ih      u^~7 

nous,  pauvre,  nU.rh,..,,  et  m      h<i-rÉ 

,  pau  re,  pc  -  cheur.s  inaintenan,  „  i  U,tmt  de 

— — ' /*^ 


DxSnis    nôs-.-.tra.-.     A-men. 
no-tre   mort.  Ain-si     soit -il. 


GMria  pjtr,,  et  RK 

îwcut    erat  in  princip.o.  «  nùac  et  «m  -".'p^ 


!'.     Sp.---ritu..       Sin.cto 

Et  m  5<cu!a  sccul<>  -  rum       A  ..  ™— 

**    men, 

«6S 


No  70. 


L'AVXNT. 


V»  .-!«•«,  di- vin  M«       ji       e.    Sau- 


yo  no»  |ours  m-  •  (oi  -    tun<»,  Ve  .  ne/,sourcr  <]« 


fVf.l'''JiJl|MM 


»l- -«,  Ve-iie«,  »e-n«,   v».  ne?.       Ah  I  dcscen- 


det,     hl  •!«¥(»  pas.  Sauvez  les    hommes  du   iré  • 


_p«S,S«Courei-nou5,  ne  iirde^     |US.Vc-iin,  divin  Mr»- 


n«i.  sourc*  i*      vi  -  e,  Ve-ntt.  venet,  ^  ■ 
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Ah  !  di'iUirme»  volri-  cotirroux 
Nous  loupiroii..  A  vos  ifenoux 
SciKJKur,  nnu»  nc,,H!roii.,  q,,  ,.„  v.m,> 

I  our  nous  livrer  la  (jucrn-, 
rouilc»  enfer»  sont  déchaiiié,  ; 

Descendez  sur  la  terre, 

Venei,  venez,  venez. 

3- 

Que  nos  soupirs  soient  entendus  ' 
Les  biens  que  nous  avons  perdus 
Me  iious  seront-ils  pas  rendus  « 
_      *:°ï""  cotiler  nos  Larmes  : 
Urand  Dieu!  si  vous  nous  pardoiin.z  , 

rvous  n  aurons  plus  d'alarmes  ; 

Venez,  venez,  venez. 


S.  vous  venez  en  ces  bas  lieux. 

^ous  vous  verrons,  victorieux, 

l-ermerl  enfer,  ouvrir  les  cieux. 
.\ous  l'espërons  sans  cesse  • 

Les  cieux  nous  furent  destines  : 
Tenez  votre  promesse  : 
Venez,  venez,  venez. 


Ah!  pu.s»ion».nous  chanter  un  jour. 
Dans  votre  bienheureuse  cour, 
™',''e  gloire  et  votre  amour! 

C  est  ]k  l'heureux  partage 
De  ceux  que  vous  prédestinez  ; 

Donnez-nous-en  le  gage  : 

Venez,  venez,  venez. 
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Ln  An  -«ge»   Jans         noi 


um-pi-ltiiet 


Ont     en-ton-né     lliym  - .  - .  ne     des     ci 


deux, 


Olo 


1, 

''' '-'Hs'i::;xr^- 


[.'  '">:'-".M,r  dlsra.^l, 
'"■'""•"•<•■■'■••  jour  ,oK.,Zm\ 
Allons  fiMK  iJé'  ..,.,„ 

^■'-  n„„„b;^  ,    "SiT-,   ■ 

Voirladorabl..  M.Tm;.       "' 

'\'l'"".,„s..ha,u..,,„„a„,.i, 

J^hj-r.hons  ,„„s  l'|,..„r..,u  villa.-,. 

Offrons   u   li.  i,.,i,lr..  i.  ' 

Kl  il»  „  .  'iMUrc  hotnmairc 

•'  '^•^  ""»  '^o^""  e.  d..  no,  voix. 
6. 

or:  '''"""""^  profond.. 
^""sr.diro.r:ê''^^rj:l?r;''"' 

Hocdes  A  l,.„r  exemple. 


iCcj 


Jou    .1  .Th.iut  -  boi»,    rt-son  •  ntr 


mu --set -tes; 


Il  est   né,  ledi-vin  Eo-lani,  Chantoni  tous  ion  •■ 


vi-ue-mcni,      De-puiv     plus   de  qiu-tre  mille 


an»   Nous  le   prometuient  lei  pro  -  phttes ,  Depuis 


plu$  de  qua-iit  mille 


U5    Nous  at- -tendions  ctt 


heureui     wm^. 


Ah  !  qu'il  est  beau,  qu'il  est  charmant  ! 
Ah  !  que  ces  i^râees  sont  parfaites  ! 
Ah  !  qu'il  est  beau,  qu  il  est  charmant  ! 
Qu'il  est  doux,  ce  divin  enfant  ! 
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Une  ëtabtr  rsi  „„,  u^^^, 

Une  tl.,bic-  ..,t  ,on  loKrm..ni, 
Pour  un  IJiru  ^ur\  «bai-wmrnl  ! 

Il  vput  MO,  coeurs  il  le,  a,H  „|  . 

I  vient  en  f;irr4'  la  conquou-  ■ 

II  veut  nos  cii-ur»,  il  le»  ,1  ,..'i.|  ■ 
V"  il»  «oient  1  lui  dès  .  ,    ,i,,n„  11, 

a- 

P/irtex  A  roi»  de  lOrii.r.r  ' 
V  cne»  vous  unir  i  n.i ,  (,-.ù.,^  . 
Parlei,  ôroi«dero,i,„i  :'  ' 
*  enei  adorer  cet  i-nfani  : 

6. 
O  Jism  !  rt  Roi  toul.|>uif.»ani  ! 
i,","",'  P«-t"  enfant  que  vou»  êtes 
O  Jésus  !  O  roi  tout-puissant  ! 
Ktgnez  sur  nous  enlièremept. 
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€nUn(  Jé-'usl    C'esi  le  bel  amour   des  6-lus,  \e  l'ai- 


me,   ie    ('ai  •'me.      Cesi    mon    lout,    ei 


C'est  t'a  •  mour 


Vive  le  saint  Enfant  Jésus  ! 
CVst  le  bel  amour  ik-sëlus  ; 

Je  I  aime,  jf  l'aime  ! 
C'ost  mon  tout  e(  rien  plus 

C'est  l'amour  même. 


8 ue  j'aime  ce  ilivin  Enfant  ! 
^^n'ilest  tendre,  qu'il  est  cha 


Je  l'aime,  je  l'aime  ! 

O  l'adorable  Enfant  ! 

C'est  l'-inioiir  mêine. 

3- 


jmanl  ! 


Le  Cie!  at.  ..ire  sa  beauté  : 
L'An>fe  adore  sp  majesté  ; 

Je  l'aime,  je  l'aime  î 
Caressons  sa  bonté  : 

C'est  l'amour  même. 


Son  amour  l'a  nommé  Jésus  ; 
C'est  le  beau  miroir  des  élus, 

Je  l'aime,  je  l'aime  ! 
Imitons  ses  vertus. 

C'est  l'amour  même. 


(Ju'il  a  le  [wrl  majestueux  ! 
Que  ses  regards  sont  jfraeienx  ! 
Je  l'aime  !  je  Taimo  ! 

Quels  charmes  dans  ses  yeux  î 

C'est  Tamour  môme. 

4- 
Au  milieu  d'un  pauvrt;  apparei', 
Il  est  plus  brillant  qu'un  soleil  ; 
Je  l'aime,  je  l'aime  î 
Cl  ;.t  l'astre  sans  pareil  ; 
C'est  l'amour  mL'me. 


i  Quoique  loj^é  très  pauvrement, 
I  11  ne  se  plaint  aucunement  ; 
'  Je  l'aime,  je  l'aime! 

!      Oh  î  qu'il  est  p.iiient  î 
C*csi  l'amour  nu';nc. 
8. 
Qu'il  est  paisible  en  son  berceau! 
Parmi  les  larmes,  qu'il  est  beau  !  I 

Je  l'aime,  je  l'aime  !  | 

Que  t-'t'st  un  doux  ag^neau  ! 
C'**st  l'amour  même. 
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S'-çl  ex..niple  de  pauvrclé 
Je  I  aime,  je  l'aime  ! 
C  est  l'amour  même. 
10. 

'I  veut  désarmer  notre  cœur  : 
J<' 1  a.me,  je  l'aîme  ! 
u  I  aimable  vainqueur  ! 
C  est  l'amour  même. 


II. 

No?!.'';- w'"  ■■'°*" '"'""  >'•""'. 

Nou^  le  disputons  avec  vous  ' 

Je  laime,  je  l'aime  ! 

L  c.st  notre  tendre  «tpoux  ; 

^  est  I  amour  même, 

12. 

Esprits  qui  lui  faites  la  cour, 
Embrasez-nous  de  votre  amour 
I  Je  I  amie,  je  l'aime  ! 

Pour  chanternuit  et  jour: 
»-  est  1  amour  même. 
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No  88.  -  a.  M. 


SAINT    JOSEPH. 


tords  niiv    .iLcords  J'.--,  i-  -  lu>.    C.C  ■  ichroiis,  coniii;c  au 


0       'j        I  M'Jrr 

—  '  ■  '     T~^  -I — ')> 1  < 


ciel        ;,on       fiomplie    et     s.i    j^loi  —  rc  ;    Mais 


•  I  ^  ■ 


en  chantant  son    nom,  i  ■  mi-  -  tons  ses  ver -tus. 
O'crur. 


wns      nob      voi\      et      nos    creurs  ;       De      jo- 


-fk-J 1 ^      _ 

sepli    ce- le    br.-i.is    le>    lou  •  an  ■  ms  ;    Comnii; 'au 

■■*■  » 


ciel,    c*- 11.  -  bi«:is     ses    grjn -- di-jrs.    Comme    au 
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ti-lt-  broni 


gran--deun. 


Auprès  (le  voire  Fil<  ,l„    .      j 

Pour  .sauver  les  ,ic,  eur.  en  ."  •""•  '■'.  ""•■■•• 

Joseph  es.  devenu,  quer^,V  ''-•":,''''"''• '«  '''"'' 

Vo.rereprésenun.^i^.f::::;-"'^^-;^, 

Joseph  .ivec  joie  et  bonheur. 

Q-fi'i^ri^rietr.in''""*^"^'-^'»- 

EnsJmble  ils  fèl"  J  ""  °''^"'"'  obscur, 

'---Moui;^;-:niSc;i^---. 

s 

Toujours  il  fut  de  Oi..,,  l 

SHvansaiil  A  Krands^^i'  T"',"'"''  '^'^^''-^• 

Suivons-le  jusqu'au  .iW   il      ,'  '"  ''°""'  ''"  *>'""• 

"  -'"'-  '^■-"  en.-or^'i'::,:',;-;'-.-",^''--. 

6 
"ans  les  bras  de  l^s„«  ..,  j    ,     ... 
Après  un  lon^  exi  :    e^  i^rd'.i^'*''  *'''^'-- 
1  rop  saillie  désormais  p'",  r  t  TerV    , 
S-ai,iepn,«,„,„|„.X;^,^«^'^;;,;—, 


'7S 


No  04. 


NoMe  E  -  poux  de  Ma  -  -  ri  -  -  e.  Digne  oh- 


j«l  de    no^    cliants.     No  •  tre  cœur  vous  en       pri  - 


pri- 


e,      Veil-lej  sur   voi  en  -  fants.        Veiller,  Veil-leî 


V«aJeï,  veiHei     sur  vos    en -fants. 


Noble  Epoux  de  Marie, 
Dijfne  objet  de  nos  chants, 
Notre  cœur  vous  en  prie, 
Veillez  sur  vos  enfants. 


Le  Sauveur  sur  la  terre 
Bënit  vos  soins  touchants  ; 
Vous  qu'il  nomma  son  Père 
Veillez  sur  vos  enfants. 


Tëmoin  de  sa  naissance. 
Et  de  ses  jeunes  ans, 
Gardien  de  .son  enfance, 
X'eilleT:  sur  vos  enfants. 
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Au  jour  d,.  i;,  Li.U'-r,. 
;  JU!*  cachez  Hiix  lynii,, 
l.c  .Sauveur  et  ,a  Mire  : 
VcMllezsur  voseninnis 


Vous  ilonl  i'obéiss.m,-,. 
Km  CCS  dau^-rrs  pr,-ss.„',i 
Ocv.ul  leur  providcue, 
V  cillez  sur  ves  cnlanl. 


Vous  doiii  I;,  ,„,ii„  r,;,„„d,. 

rt  Mourri  si  loiiffliMH|)s 
Le  Créateur  du   inoi.dc. 
Veillez  sur  vos  eiifarils. 


No  86. 


H'frtln 


ClfU», 

01-- 

-  frcz 

de 

notre 

amour 

sin- 

fee? 

fs-fr- 

m  J  J'i" 

^i 

ce- 
i-fl — 1- 

-  -  -  re  Les  ac-ctiits.  l'hoiiiitwge  et  le«><£ux  I.*s  ac- 

^n-Jï  - 

?#^7- 

'■  J'  ;  r  j^ 

'■          ' 

1*1.    •  •^ 

cents,  l'kMUfc  et  les  vœux.  Joseph,  comme  nous  sur  la 


IJ 1 

h 1 

^^M-< 

^t=^ 

-'^  *  ;  . 

^ 

irj'   »< 

¥^p 

— é — 1 

'  {j   «I-  »  1 

ter-re.  Tu  gé  •  m\%.  tu    versas    <ies    pleurs  Quelas- 


410US   u-ti-r«.te5  &'•••  vciir». 


•Vous  U'  savons.  \»  mnin  tlispi-nsi' 
Les  biens  du  Moii;irt|Uf  des  cii'iix. 
Celui  dont  lu  ffaidas  l'enfaïut» 
T'a  .'nnfié  les  tnatluMiroux. 
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y  Jyeph,  sur  ton  lu.bre  cœur 
Inclinant  sa  tête  adorable, 
"Il  repos  ifoûta  la  ilouietir. 

4- 
Et  maintenant  de  »:i  tendresse 
Heureux  de  suivre  encor  ses  lois, 
D  accorder  sa  ^râce  il  s'emprelse 
yuand  lu  (ais  entendre  la  viix 

S- 
yuand  sonnera  Iheure  derniire, 
^  ni  patron  de  la  bonne  mort, 
>ulr>,le  exil  de  celle  terre, 
l'aïK'ne  encor  nous  conduire  au  porl. 

6. 

y,""  !"i-»  J*^  'oi.  pris  de  Marie, 
A"  pied  du  irOne  de  Jésus. 

nu"K '"!!''"''""'"'»'"' '■'?«"■!« 

l'u  bonheur  promis  aux  élus  ! 


No  86.       O.  M. 
«Ite.  AU  B«NH«UR«UX  D>  MONTFORT 


SlR    I.'AIR  ;    //„, 

RKh 

l'i-irs  pmr  nniis,  Hi. 

CtitniuiseS'twtis 


O  bienheureux  Père 
Accueillez  les  c.-ianls 
tt  I  humble  prière 
Oe  tous  vos  enfanls. 


■Je.  me  Marin.     .v«  l„,, 

KAIN, 

enlwnreux  .\tim//„rl, 
ait  cHesIf  fiurt. 


■■our  nous  sur  la  terre, 
^ous  versons  des  pleurs. 
Quelle  vie  amére. 
Ht  que  de  ilouleurs  ! 


t-'ouronné  de  gloire. 
Vous  régnez  au  ciel' 
Vous  chantez  victoire 
•  rès  de  l'élernel. 


L'enfer  et  le  monde 
Son  pleins  de  fureur, 
Loraife  qui  gronde 
l'I.ice  de  terreur. 


m 


L'cniu'inî  iioiiN  |ir*"«.Ht'  ; 
Il  eil  Mur  nos  |>hs, 
\ous  livrant  nhms  icsse 
Hi'  cruels  lOinbais. 

6. 
l'teinH  de  confiaiRv 
Noua  venons  à  v   '-    ■ 
G  notre  e^tiéran'  <- 
Monlfort,  sauve-'-i  nus. 


Vos  i-nfants,  bon  Pèri- 
Par  votre  secours. 
Sous  votre  bannièro 
Marcheront  toujours. 

H. 
Jésus  ft  .Marie 
N'abandonnent  jmn 
Le  (K-upU  qui  prit» 
El  couii  dans  li-urs  bras 


tVtms  venons  etnur, 
Hicnhrur.'ux  Munlfun, 
Vous  (iirr  m  re  jnur. 
Xotri'  fhnut  d  nmnur  ; 
Fiers  de  notre  fri, 
^otre  seul  tr^or, 
Nous  -'ni/à,  Byrnhetoeux  Mouf/orf. 


RtM*i;i.    B«n  iTjaro,  «m  pmm. 


Nous  T«  -  nona    du    pa  -   |t    ë*Ar  -  vor. 


1.    Sur  o«t-te   col  -  U  -  ne,  Hi-rie  «p-pa  .  rui: 
Au  front  «tuTHeto-  cU  •  M,  ReodoiMle  u  -  lut. 
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No  87.  -  0.  M. 


Am:  Vivtjés 


'■lux,  le  S, 


tnivi'itr,   X„  ttl 


Rrfrain. 

X'hv  Moniforl.  rap:,lr,  d„  /■,«,„>,  / 
Ahns,  chrHi,„s,  à  Je,,»:  par  ,„  Mirr' 


B.ei>  jLM„,ç.  oiuore,  il  „,o,„ra  pour  Mario 
Tous  1..»  .?|„„s  d'un  filial  amour, 
Quand,  h  lau.el  d„  la  Vierge  ch.^rie, 
'V  cl.-uxK.enoux.il  priai.  ch$quo  jour. 

2. 

Apuhl,..r,..sbonU=s,sa,frandeur;     "^^ 

,1. 
Le  clm|H-l.-l  fui  son  armo  nuissaulc- 
tomrolc.n....r  sa  for.ee,  ion.:;"™;, 
t    pour  son  cçl-ur  la  prière  ch„r,„an,e 
M  le  moyen  de  dmnir  p„rf„il.  ' 


Avee  ardeur  il  répète  sans  cesse  • 
thr^l.ens,  .lin.ons  la  Reine  des  élus 
Car  ee,  amour  es,  la ,«,„„*  „V/",!  l" 
A/  /e  sf,r.-l  p„„r  „!/„  ,ly^„„ 


Si  pour  Marie  il  eu.  .ant  de  tendresse 
^._ee  uo,„  seul  faisait  ba.tre  son  cœur', 


Si  f 

Aime,  Jésus  pour  lui  fut  une 

r-t  des  t)i>nli.Mirs  le 


ivresse, 
suprême  bonheur. 


Lp  ..utres  biens  sont  des  biens  s,n,erfl  .J  . 
Kl  no.ir  ealine,  ies  ardeurs  de  ,a  H,",,,  ,.  ' 
'1  '.•■"  Jésus  :  tu  ne  veux  i,ue  lésus. 

i8i 


Tun  l'ivur  voulait  dtru  1\  toute  W  terre  : 
AimoiiM  Jésus,  aimons  ce  Dieu  Sauveur  ! 
Aimoni  jénan,  le  Jénus  du  Calvaire  ! 
KaiNHon»  !*ur  nou^  régner  ce  grand  vtiinquiur. 

8. 

Aimer,  souffrir,  c'est  la  sainte  Iblic, 
l.e  seul  bonheur  que  poursuivent  les  vtvux, 
L*étrun((e  amour  dont  ton  âme  est  remplie, 
^ui  dans  la  croix  alimente  ses  feux  ! 


Vive  la  Croix!  Vive  le  saint  Rosaire  ! 
Que  de  Montfort  le  cri  soit  répété  : 
Vive  Jésus  !  Vive  sa  tendre  Nlère  ! 
Et  dans  le  temps  et  dans  l'éternité. 


Vive  Jésus  !  C'est  le  chant  d'alléj^resse 
Que  tu  redis  partout,  à  haute  voix, 
Jetant  partout  ce  cri  de  ta  tendresse  : 
Vive  Jésus  !  chrétiens,  vive  sa  croix  î 


No  SU.-C.  M. 

Air  :  A'u  A)), 


Ton  souvenir  et  ta  prière 
Nous  soutiendront  dans  nos  combats, 
Oui,  jusqu'à  notre  heure  dernière, 
Nous  voulons  marcher  sur  les  pas 

Refrain, 

O  Montfort,  t  Bitnhtuttux  Phe  ! 
Nous  sauront  comtrvtr  lofii  des  ancien» j'oun, 
Difnes  d*  mu  aUtue  fui  tuivaimt  fa  iannUrt, 

Ifiutf'umit  ittrt  à  Dit»  toufaun. 


Nous  le  jurona,  â  sainte  E^liw, 
Nous  serons  toujours  vos  enfants, 
Pleins  d'amour,  d'une  fois  soumise 
Nous  suivrons  vos  enseignements. 

i8a 


I>iilis  11'  ihomiri  ilf  I  KvaM){il,- 
.Vdu'.  rniirt'ht'ron!.  me,-  ar.U'iir. 
Aiioiii|ili,,rtnt  d'un  urur  iloiil',. 
ToiiN  !,•>  prikvple-.  ilu  SfijfiitMii, 

4- 
.Nini»  avons  nvii  |,.  Rusai,,., 
l'oinme  un  prt'scnt  icini  J,i  Viil  ; 
CeM  noire  plus  doui-.'  prior.-, 
rlus  doute  qu'un  ravon  do  rnifl. 

S' 
Depuis  notre  plus  u-ndr.-  enlaii.  >■ 
Nous  aimons  la  Cioix  du  SauMiir 
hllc  ost  noire  iiriij  le  es;iéran.e, 
.Nous  la  imrlons  sur  noire  iii-ur. 


Marie  est  notre  bonne  Mère, 
JiKus  est  notre  puissant  P  ji  ; 
t)ui  pourrait  nous  faire  la  Ku.rn- 
kl  nous  causer  I,-  moindre  efrr,ii  ? 


De  nos  promesses  solennelles 
Nous  Barderons  le  souvenir. 
Quoi!  pourrions-nous  être  infidèles: 
Non,  non.  Seigneur,  plutût  mourir  • 
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No  89. 


A    SAINTE  ANNE. 


O    Sainte  Anne,     O      Mè  -  -  re      ché- 


•        ri     ...     -     e.     Carde  au      cœnr    Ca  .  na- 
dien      la        fol     des    an  -  -  cienï    jours.     EiH 
HMids   du   haut    ■da      ciel  no  -  tre  cœur  qui  te 


I 


eri  .  -  e  •     Ca  -  ttio  -  lique  en    a  -  -  vant   tou- 


m 


jjjurs  '       En  -  -  tends    du     haut    du      ci«l    no- 


trc  cœur  qui  te  cri-e  :    Ca  -  tho  -  lique  en 


fe^ë^^^^^T^T^^ 


tou  •  jours  !      Ca  -  tho  -  lique      en    a  • 


tnttptti. 


vant      tou   •  jours  ! 


L'en  -  fer      d<5- 


^m^E^^ 


chai  •  ne      sur      la        ter  •  re  Re-dou  ■  ble 
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nous  dans       cet  -  -  te    guer  -  re       Pro  -  lè  - 


%=mÉ^^^^^^^ 


nous,  com  -  bats  pntir        nouiâ^ 


Kkirain. 

'()  Sttinh  An/If,   r'i  Mî-tt'  fht'fie, 
C.trde  II»  laiir  Cdiiaitieii  la  fui  ih-l  anciens  /)«,>■ 
Kiilends  du  haut  du  Ciel  noire  rieur  i/ni  le  irie  .■ 

CaUtolique,   ''en  nvnii/  fmi/ours." 


LV'iifer  dt^chaîné  sur  la  ti-rri', 
Redouble  sa  rajje  et  ses  coups 
Veille  sur  nous  dans  celte  (fuerri-, 
l'rotèjfe  nous,  conihats  pour  nous. 


Avl'c  Dieu,  iliseni  les  impies, 
Il  faut  en  finir  à  jamais  ! 
ris  blasphèment  dans  leur  folie, 
Kt  sa  puîss.uu-e  et  ses  bienfaits 


.Sainte  palroime  de  l'Eglise, 
Contre  la  lureur  des  m^ehanls, 
.A  toi  la  (farde  en  est  commise  ; 
Oh  !  eonserve-lui  ses  entants. 


Ou  Canada,  sainte  patronne, 
lionne  aïeule  du  doux  Sauveur, 
Reine  si  puissante  et  si  bonne, 
Honue  la  joie  .-'i  notre  cœur. 
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ou  î  rèjfiie,  rèjfne,  bonne  Mon*  : 
Tes  sujets  siîot  à  tes  f^eninix. 
Sois  leur  retu>fe  tutélaire  ; 
Bonne  Sainte  Anne,  sauve-nous. 

6. 

Entends  la  voix  de  nos  soufifraiivcs 
Ecoule  ses  eris  déchirants  ; 
Sainte  Anne,  en  toi  nos  espérances 
Rends  nON  étendards  triompliants. 


No90 


Air  :  GorUe3,  âmes  fervenics 


Xo  4K 


O  Mainte  Anne,  avec  grâce^ 
Daignez  bénir  des  Cteux, 
Le  pèlerin  qui  passe 
Et  vous  offre  ses  vœux. 

Refrain. 

Vos  enfants  sur  la  terre 
Tombent  à  vos  genoux  ; 
Sainte  Anne,  â  bonne  Mère^ 
Priez^  pHef  pour  nous. 

Votre  bonté  m'attire 
Au  pied  de  votre  aiitel, 
J'aime  votre  sourire 
Si  doux,  si  maternel  !..., 


O  Mère  de  Mariei 
Aïeule  de  J^sutii 
Sainte-Anne,  ornez  ma  vie 
De  vos  belle»  vertus. 


Pour  que  je  sois  fidèle 
A  servir  le  Seigneur, 
Donnez-moi  le  saint  zèle 
Dont  brûlait  votre  cœur. 
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■a  vitTKc  imiiMculét! 
vous  rei,ul  le  jour  ; 


Ce  lis  de  la  vallëe 
Fleurit  il.ins  votre  amour. 


Dans  votre  sein,  ô  Mère, 
Et  sans  iorru|>(ioti, 
S'accomplit  le  mystère 
De  sa  Conception. 

7- 
Avec  quelle  saj^esse, 
Vous  (ormàles  son  cœur 
tt  sa  tendre  jeunesse 
A  l'amour  du  Seigneur' 

8. 

Vous  la  menez  vous-même 
Au  pied  de  léternel  ; 
Et  ce  beau  lis  qu'il  aime 
rarlume  son  autel 

9- 
O  Mère  de  ma  Mère, 
Daignez  guider  mes  pas 
•A  travers  la  carrière 
ijue  Dieu  m'ouvre  ici-bas. 

lo. 

Quand  grondera  l'orage 
Oardez,  gardez  mon  cœur. 
Four  qu'un  jour,  je  partage 
Au  ciel  votre  bonheur. 
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Mo  01.-0.  M. 


SAINTS  ANNE. 


ft   SufflUnl. 


tel  nos  p>-«ux  '  ic-cents  ;   Ac-cucll  -  lez   no 
P    J  I   ■    g-    ^     -   === 


m 


tre  prl- 
rni. 


^^ 


0  -  re,  C'cslla     pr(  -  6  -  r«    de    vos  en  -  fanis. 

I  .r  j'i  j'  r  I  .1  .1    il  '  '^^ 

En-fen-dez   la    (om-pé-te     qui  gronde  ;  t'Écbir 

5 


^^^ 


N'J'IJ   J'Jl^ 


brille  et  le  ciel  est  bien  noir!  Contre  nous  se  ssu-lè-ve  le 


m 


^^ 


mon-de,  Mais  en     vous  nous  met-tons  notre  es  -  potr. 


Refrain. 

O  sainte  An/ie,  â  bonne  Mèrt^ 
Ecoutez  nos  pieux  accents  ; 
Accueillez  notre  prièn\ 
C'est  îa  priî're  de  vos  enfants. 


Entendez  la  tempête  qui  ifronde  ; 
L'éclair  brille  et  le  ciel  est  bien  noir  ! 
Contre  nous  se  soulève  le  monde, 
Mais  en  \ous  nous  mettons  noire  espoir. 


Il  est  vrai,  nos  crimes  tléiesiables 
Ont  du  ciel  allumé  le  courroux  ; 
Mnis  enfin  ce  peuple  de  coupables 
Aujom-irhui  vous  implore  .\  tfcnoux. 
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I>.'  Ji'MiH  déli-mU-z  l'héritage 
Al  li.-'i-  |ii,r  son  s.inif  pri'iicux  ; 
..■  ilciMon  en  voudrail  le  partaite, 
Kiiul./  vains  ses  efforls  furienx. 

4- 
l'I.l.-nez  pour  lE^lise  iinmorti-IK-, 
OhUMiez  le,  douceurs  de  la  paix  • 
1  oui    enfer  semble  sarmer  contro  .-Ile, 
•Mki,  I  cnfi-r  ne  prévaudra  jamais. 

5" 

0  More  de  l'aujfusle  Marie, 
Avec  i-ll,.,  au  séjour  .les  élus, 

\  ous  av«.,  lorsque  voire  Cœur  prie, 

1  oui  pouvoir  sur  le  Cieur  de  Je  ,  s 
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Mo.  92. 


PRIÈRE  A  MARIE 


RRrflAlN  t'rtcutnio 


Sous     voui     pn  ■  -  ons     à     deux     ^e- 


J    f   f  r  I  c  4^^ 


nou«.     Ma- -ru.     i«  -  -  ■  •  au  - -i« 


I   r  ff  I  r  rrr  if'f  r  r 


Pour  ^uc  le-       pHu    vri:>  df-  Hi  -  -  ^es   De  leur  pci- 


M>iLiii     >ou  -  •  la  -  -  -  -  n«:s. 


Pour  olitonir  du  bon  SiiuvL'ur 
Le  retour  du  pauvre  i>érlK'ur. 


Pour  que  les  parents  vertueux 

Voient  leurs  cuIhuIs  ehréliens  eotume  eux. 


Pour  les  Times  des  eheis  (>itt'an(s 
Que  voudraient  ravir  les  tnéehaiils 


Poui  le  pauvre  qui  tend  la  main, 
Souffrant  du  froid  et  de  la  l'aini. 


Pour  les  malheureux  matelots 
Exposés  aux  fureurs  des  flots. 


19c 


Pour  qu  Vn  son  pénible  !«!«.,„■, 
Hirii  hrfnisse  le  laboureur. 
H. 

hl  "«'Ibiin,  iwrlouvri..,. 

lourq„elemalade..„,es,„a„x 
1  Hr  vou.,  trouve  force  et  repl,. 

lo 

Pour  Hue  le  mourant  ,a„,  IV.,v..„r 

^■X|•.reeul„paix.luSeiBu;.;?r:"' 

II 

^our  le,  dëfui,,,  que  nous  pleurons 
ttJon.noseœurs  savent  les  nmns. 

12 

|\"r  qu'en  tous  lieux,  llVIise  e.i  i>.i 
l'u.sso  riCpandre  ses  bienifils'        ' 


Pou 


Pour  nos  amis  iei  présents. 

fc.1  pour  tous  nos  frires  ahse.Us. 


igi 


N    oa.     u.  M. 
A  i«*  mine  dks  cain». 


Il  r  .st  pour    moi  qu'un  «i-ui  nien  ^ur    l:i 


f-i  >^      t.      >     I  I  l'    >'     > 


ter  -  re,      Et  c'est  Dieu      seul  :  Dieu  seul  est  tiioii  trc- 


50r;       Uieii  seul.  Dieu    seul    al  -  lé  -  ge    nid    nu- 


»i-re,     El  vt-n  D.vU    seul  mon  cœur  prendra    l'es- 
nprnAiN. 


pa   le  s.in-.  ces     se  Ce  en  cl  amont. cet  é-l.iii  J'un  gianJ 


eœur:  Dieu  seul,  Dieu     seul,   voi     |j      le    vrai  bon- 

»        0  ■ 


heurl  Dieu  seul.  Dieu  seul,  voi-là  le  vrai  bon  -  heurt 
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l'Ut  |mr  Ml 


An  l'i 


ili.iiiu^z  i,'  r.-fniin  ■!,.  \|„ 


|.ar  M 


irlliél 


•  ne,  à  Ih  vitf,  i  I 

RtKRAlN. 


l•^UH  |i;ti- 


Tons  Us  iuurs  Je  uni  -.■i,\ 
/,.  ..„,,/„.W,„,  ,„  ,„  ^,v,.  ,,  ,„ ,„^  „^ 


rm,.  par  .Mar.c  !  IC,  ,.,„  s.vours  iV-sn^T.-  ■ 

0  .and  ■  ..nm-mi  m..  d.:..:l«r|.  1,-,  «uerr.:  ^     ' 
Ëlleo^tmaforo.,  ,. II..  ..Simon  b»,ui;.r 


Ton.  p,-  r  Marie  :  A  ces  n.o.s  ,„a  priir.- 
Devient  „„,»sante  .,  plein.,  de  (eneur  • 
Salan  fr.im,t  de  rajre  .•!  de  .ol.'.re, 
.>Iais  je  me  ris  de  sa  vaine  f„r..„r. 

4- 
Toul  par  Marie  :  A  jamais  je  lui  .l.,„„.. 
Le  qu  ,e,.bas  j-a,  de  plus  précieux  ; 
Mes  biens,  mon  cieu,  et  toute  ma  p.rsonne  • 
Tout  par  Marie  !  Klle  es.  Reine  .lis  ele,' x.   ' 

Tout  par  Marie  !  En  Ihonneur  de  ,na  Mér.- 
e  est  mon  refram,   c'est  mon  chant  de  !,.,nl,eur 
Du  haut  du  ciel  la  Vierge  lutélair.. 
hount  d  amour  A  .e  .ri  de  mon  c.eur. 


AVB  MAHIS  STBLI^ 


Ave,  Maris  Stella, 
Dei  mater  aima, 
Alque  !»emper  virjfo, 
Félix  cœli  porta. 


.Sumens  illud  av.. 
(iabrielis  oro, 
Funda  nos  in  pace, 
j  Mutans  Ev*  nomen. 


|9^ 


Solvi- 


xini'l.i  rcit, 
l*ri>fer  Iiiiiumi  i-tvc'f 
Mula  noHlrrf  |K'llf*, 


Ho 


lit  i-iiiu-l.'i  pOM'l*. 


MoiiHtrH  le  etst»  Malrotn  ; 
Sunial  iHT  U*  prcvi'H, 
Oui  pro  nobis  hhIu*, 
Tulil  l'sst'  Unis. 

V'ir^o  siiiKtilMris, 
Intor  iMiitK-s  miiiH, 


Vilam  prji'sï;i  pnrHin* 
lu-r  (Mira  tiiium, 
Ih,  videntes  Je^uin, 
Scinp^T  i-nMa*ii'intir. 

Sit  laiiiH  l)co  Pairi, 
Summo  Christo  ili'iut 
Spirilui  Hitnrto, 
Tribus  lioiior  iimi-, 

Amt'n. 


eKKPO  tii  unuin  Deutn,  Patretn  omnipottiiiiein,  factort'in  c(v< 
li  i>t  u>rrar.  vtsibilium  omnium  et  invinibilium  :  Et  in  unum 
Pomitium  Jt'sum  Christumi  Filium  Oei  uniffenilum  .  vt  px 
Patro  natum  ante  omnia  stecula;  IVuni  de  Oeo,  lumen  do 
lumine,  Doum  verum  de  Dro  vero  ;  f(eiiilum  non  t'aclum,  eon- 
substantialem  Patri  :  pef  quem  omnia  facta  MunI  ;  qui  propttTnoH 
hoinines,  ci  propter  nostram  salulem  descendit  de  oieli»  ;  et  in- 
carnaltiN  est  de  Spirilu  sancto  ex  Maria  Vir^îne  :  et  HOMO  FAC- 
Tl's  EST;  crui'ifîxuN  etiam  pro  nnbis  ;  Nub  l*ontio  Pitalo  passus, 
et  sepntius  eNt  ;  et  resurrextt  tertia  die  secundiim  ScripturaM  ;  et 
ancendit  In  ccvium,  sedet  ad  dexlerani  Patrie  ;  et  ilerum  ventu- 
rus  j!st,  cuin  tfloria,  judieare  vivos  et  mort  nos  :  cuju»  re^ni  non 
erit  finis  :  Kt  in  spiritum  Ranclum  Doniînum  et  vivificantem  ;  qui 
ex  Pâtre  Fitioque  procedit  :  qui  i-um  Pâtre  et  FIlio  Nimui  adora- 
lur,  i>t  l'ontflorifieatur  ;  qui  loeulus  est  per  ProphetaN  :  Et  unam, 
sanetam,  eatholii'am  et  aposlolicam  Fcelesinm.  l.'t)nfiteor  unum 
haptisma  in  remissionem  peccatorum  :  et  t,-xj>ei'lo  lesurrtfi-tioneni 
miirtuorinn  :    et    vitam  vi-nturi  sivouli.     Aiui-n. 


"M 


METHODE  du  BIENHEUREUX  DE  rONTfORT 

POUR  RBCITBR  tR  R08AIRR. 

'■•••   l<vu.     Je-   muni,  A   v.h  ,,   mô,    l     '  '"'•■l'' 4"' -"ni  .Uns 

.■  «Slail  le  dernier  de  ma  vie  «"»-nlion  ,1  devolion,  lomme  ,; 

pourt::.:"';;,::'!!^'^;,:^;:-:- j^ini'^.  ■"  ^'  --^  '■«  '>-. 

MYSTfeRKS   jOYHi'X 

'      l-'lNlARNATION. 

vous  di-maii.lons,  par   ce   nnsl.'..,.      .  ■^'■"■"' 

profonde  l„„„i|i,^.'  '"■'""'     '''    P'"'    ""'> 

.V„/«.  nre.      Dij:  foisy.  x,„,„  „/„,,  ,,,^. 
.I.-2  dans  nos  Anus.      1!.  Ainsi  soiLil  '"'■  'rnalion,  dese,-,,. 

•i     I.A    VISITA  ri»x. 

rho„;i:;rr  ;:  v^^iiun^^^-i^i^it-rù^r  •:--"•=  "^-^ - 

hhsabe,.,.  e.  de  la  sHnc.ifica.io^d^"^  ..f^-,;' ^ '■;;-"••■  —"• 
lous  demandons  par  ce  Mystère   el  ^,*'''",J>;"'-"''PI'-l.'.  e,  nous 

^^'>lr,  Père      Dix  lois  :  /e  vous  Lue. 
J<>suy,mcti_/<a„l.     lîrâce,  du  mystère    de   I.  V     -, 
rendez  dans  nos  Ames.     H.   Ainsi  sx^t  if .  '''  ^  '-"•"' 


|ireniiO>re    dl/.i 
l'i  m, 
'ssit»u,  1)1 


<lc 


en  riionn 


.1°     I.A    NAISSA.VCE    l)K    jfcl  s 

Nous  vous  offrcms,  Seigneur  JcSsus   .ell..   ,.  ■  ■■ 

'^ ^-i'^"  ""-  '.^.àbii'iL  {c;y;;  n,  :!;r  :: 
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vous  demandons,  par  i-e  mystère  el  par  l'iniercession  de  votre 
saintt;  Mère,  le  détachement  des  biens  du  monde,  le  mépris  des 
richesse;»  et  l'amour  de  la  pauvreté. 

Notre  Pire.     Dix  fois  :  Je  vous  salue. 

Jésus  naissant.  Grâces  du  Mystère  de  la  Naissance  de 
Jésus,  descendez  dans  nos  âmes.     ^.  Ainsi  soit-il. 

4*   LA   PRÉSENTATION   AU   TEMPLE. 

Nous  VOUS  offrons,  Seig-neur  Jésus,  cette  quatrième  dizaine 
en  l'honneur  de  votre  Présentation  au  temple  et  de  la  Purifica- 
tion de  Marie,  et  nous  vous  demandons,  par  ce  Mystère  et  par 
son  intercession  une  grande  pureté  de  corps  et  d'esprit. 

Notre  Père,     Dix  fois  :  Je  voiis  salue. 

Jésus  présenté  au  Temple.  Grâces  du  mystère  de  la  Purifi- 
cation, descendez  dans  nos  Ames,     Ç.  Ainsi  soît-il. 

5°   LE   FKCOUVREMENT   DE   JÉSUS. 

Nous  vous  offrons,  Seig^neur  Jésus,  cette  cinquième  dizaine 
en  l'honneur  de  votre  Recouvrement  par  Marie,  et  nous  vous 
demandons,  par  ce  Myj^tère  et  par  son  intercession,  la  véritable 
sagesse. 

Notre  Père.      Dix  fois  :  Je  vous  sui..e. 

J^ sus  te  Saint  des  saints.  Grâces  du  mystère  du  Recouvre- 
ment de  Jésus,  descendez  dans  nos  âmes.     Ç,  Ainsi  soit-il, 

MYSIÈRES   DOULOUREUX. 

i"*  l'agonie. 

Nous  vous  offrons,  Seig-neur  Jésus,  cet'.e  sixième  dizaine  en 
l'honneur  de  votre  Afçonie  mortelle  au  jardin  des  Olives,  et  nous 
vous  demandons,  par  ce  Mystère  et  par  l'intercession  de  votre 
sainte  Mère,  la  contrition  de  nos  péchés. 

Notre  Père.     Dix  fois  :  Je  vous  salue. 

Jésus  agonisant.  Grâces  du  Mystère  de  l'Agonie  de  Jésus, 
descendez  dans  nos  âmes.     ^.  Ainsi  sott-il, 

2"    LA    PLAOELLATION. 

Nous  vous  offrons,  Sei^eur  Jésus,  cette  septième  dizaine 
en  rhonneur  de  votre  sanglante  Flagellation,  et  nous  vous  de- 
mandons par  ce  mystère  et  par  l'intercession  de  votre  sainte 
Mère,  la  mortification  de  nos  sens.     1^,  Ainsi  soit-il. 

Pater,  dix  fois  Ave  Gloria  Patri. 

Grâces  du  mystère  de  la  Flagellation  de  Jésus,  descendez 
dans  nos  âmes.     $.  Ainsi  soit-il. 
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3°    LE    fOIRONNKMENT    D'kPINES. 

Pi'Ier.  dix  fois  Avf,  Gtoriu  Patri 

^:tz^.  T'^;:.^;'i^~'"-'"''^pi-.  'i-cc.e. 

_     4"  LE    PORTEMENT    DE    LA    CROIX. 

Nous  VOUS  offrons  Seiirneur    IAii«     .■„.i  .  ■•  .•     ■ 

en  Jhonneur  de  votre  Port.?.,.!'.    I  neuvième   dizaine 

dons  pnr  ce  n.ys  ère   e.Cr  H      -^     '''"°"'  ',"='   "'""'  ^""'-  '''■""'"- 

•ftl/^r,  dix  fois  Ave,  Gloria  Pain 

^^<^?^J:.  T  ACisiti-^r-'"^"'  '"•  '^  ""-  "— "" 

s"    LE    RECOUVREMENT    DE   JKSls. 

Nous  VOUS  offrons,  Seiirneur  Miiii    ^..t.   r     i         j-      . 
riionneur  de  votre  CrùeifiLmeT  ..,   a'  '"•"■^-ne  dizaine  en 

sur  le  Calvaire  ■  et  nous  voi^l  1     '""■*  mort  ignominieuse 

.intercessiordi  ^>^:^Z  M^rf" 'e™"».";'-"  ""^^'^^S'  T  >""■ 

Aifer,  dix  fois  ^jv.  Gloria  P„lri.  ' 


MYSTÈRES  GLORIEUX. 

I"    LA    RlSsiRRECTION. 
Nous  vous  offrons,  Seiirneur  lésiiv    -..i...    ,      j.         j-      . 

•/""/f,  dix  fois  Ave,  Ghtia  Pairi 
an.err^r^::^^^!'"^'"  ■^-—.ion,  des^nde.  dans  nos 


2^  l'ascension. 

Nous  vous  offrons,  Seijfneur  Jésus,  cette  douzième  dizîiine  en 
l'honneur  de  votre  triomphante  Ascension  ;  et  nous  vous  Jeinandoiis 
par  ce  mvstère,  et  par  l'intercession  de  votre  sainte   Mère,   un 
dtSsir  ardent  du  ciel,  notre  chère  patrie.     R.  Ainsi  soit-il. 
Pater,  dix  fois  Ave^  Gloria  Pnt,i, 

Grâces  du  mystère  de  l'Asceusion,  descendez  dans  nos 
Ames.     lî.  Ainsi  soit-il. 

3'*  i.A  pentkcAtk. 

Nous  offrons,  Seigrneur  Jésus,  cette  treizième  dizaine  en 
l'honneur  du  mystère  de  la  Pentecôte,  et  nous  vous  demandons, 
par  ce  mystère,  et  par  l'intercession  de  votre  sainte  Mère,  la  des- 
cente du'Saint-Espiit  dans  nos  Ames.     R.   Ainsi  soit-il 

Pater,  dix  fois  Ave,  Gloria  Patri, 

Graci's  du  mystère  de  la  Pentecôte,  descendez  dans  nos 
âmes.  ^.  Ainsi  soit-il. 

4**    L'ASSOnirTION  DE  LA  SAINTK  VIERdE. 

Nous  vous  offrons,  Seignenr  Jésus,  cette  quatorzième  dizaine 
en  l'honneur  de  la  Résurrection  et  de  la  triomphante  Assomption 
de  votre  sainte  Mère  dans  le  ciel,  et  nous  vous  demandons,  par 
ce  Mystère  et  par  son  intercession,  une  tendre  dévotion  pour  une 
si  bonne  Mère. 

Notre  Père.     Dix  fois  /e  vous  salue. 

Grâces  du  Mystère  de  l'Assomption,  descendez  dans  nos 
âmes.     Ainsi  soit-il. 

S*»   LK  COURONNEMENT   DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

Nous  vous  offrons.  Seigneur  Jésus,  cette  quinzième  et  der- 
nière dizaine  en  l'honneur  du  Couronnement  de  votre  sainte  Mère 
et  nous  vous  demandons,  par  ce  Mystère  et  par  son  intercession, 
la  persévérance  dans  la  grâce  et  la  couronne  de  la  gloire. 

Notte  Père.      Dix  \o\sJc  votts  salue. 

Grâces  du  Mystère  du  Couronnement  de  gloire  de  Marie, 
descendez  dans  nos  âmes.     Ainsi  soit-il- 
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ORAISON  A  I,A  SAINTH   VIHk(;H. 


VK 


Je  vous  salue,    Ma 


Apris  le  Cha/tek(. 


Kill 


le   Ires   aimable    Jii 


l7,?ii^,lA  "t'^'-    ""«"«-noi    donc    comme  le  dernier  r/a 

dennirej  de  vos  entants  et  le  plus  soumis  de  vos  servile  rt  Vil 

fé"\Z7rZ-"^'"'^''r''\>  Ecoutez,  ma  Princesse  i'oufi" 
ment  '^r.n  ""  '"^^'  '"•'"  ^^^'^  ™'"'  «™^-'-  '^'  ™"»  -ervir  fidèle' 
Tvôus  ?a!^  r^f  "  P°""'  ''"/'"«.«l''  '?'■•'  ceux  qui  ont  eu  recours 
oZZ'  ■■  ^  '"  P■•«""«^ abandonné  r/a  première  nh„„b^„„fyj 
O  mon  espérance.  5  ma  fidèle  et  immaculée- Vierge  Marie 'd^fenl 

tr-L:^'::^-"-''  exa.,ce..moi.  instrui4.moi,  s^:::^. 

l'aut^rlj^li'j:^.'""""'-''^^"^'    -'---""    S-re„,„„.de 

tr,  1^  ■''^''Mi"""î  "'■""''le  Jésus,  ô  Marie,  Mère  de  Jésus  et  no 
tre  bonne  Mère,  donnez-nous,  sil  vous  plaît,  votre  saitibéné 
d.cfo,,  Supportez-nous  dans  nos  misères,  écoutez  nous  dans 
nospnères,    et  nous  jfarantissez  du    monde  et  du  démon"     .W 

Nos  cum  pnU  pia  benedicat  ^irgo  Maria  ! 


KJO 


LK  lUtOLSIMNT  DB  VIE 

APRtS  LA  MISSION  AHN  DK  PKRStTtRXB. 

D.  8. 

Air  :    La  mission  est  ouverh: 
Refrain. 

Je  sers  Dieu  de  tout  mon  ca-ur, 
i  'est    tmi  ji^loire^    c'est   ma  glaire  : 

Je  sers  Dieu  de  tout  mon  cœur. 
C'est    ma   gloire  et    mou    bontienr. 


j'ai  triuivi'  j^^rAcr  el  Iiimîrro, 
Miséiitordi'  et  p.'irdoii. 
Oans  la  mission  dernière. 
En  ûctiutant  le  sermon. 


J'ai  pris  de  saintes  pratiques 
Pour  servir    Ojeii  constaninienl 
Je  les  traduis  en  canticgiieM 
■  Que  je  l'hante  en  travaillant. 


Pratiques. 


3. — Le  lever. 
Aussitôt  que  je  m'éveille, 
J'élève  vers  Dieu  mon  ctuur, 
Soit  que  je  dorme  ou  je  \t*ille, 
Je  suis  tout  A  vous,  Seijfneur. 

4  — Le  vêtir, 
ICn  priant  Dieu,  je  m  liahille, 
Aurès  un  siifne  de  croix, 
Sans  penser  rien  d'intitile. 
Sans  crier  ;i  haute  voix, 

5. — La  prière. 
Après,  je  fais  ma  prière, 
A  s'^noux  modestement. 
Sans  parler  ni  me  distraire 
Kn  rien  volontairement. 
6.  —L'Oraison. 
Je  médite  en  sa  présence 
La  mort  et  le  jugement, 
Le  Ciel  et  sa  récompense, 
L'Enfer  et  ses  châtiments. 

7. —  /-(•  ménage. 
Je  doime  ordre  à  mon  ménagfc 
Après  avoir  prié  Dieu, 


Ou  je  fais  quelque  autre  ouvrajje 
Selon  le  temps  et  le  lieii. 

8. — Le  travail. 
Tout  le  temps  de  mes  journées, 
Est  rég'lé  comme  un  compas  ; 
J'ai  des  heures  destinées 
l\>iir  tout,  jusqu  à  mes  repas. 

9- 

Je  lis,  j'écris  ou  je  prie  ; 
Je  travaille  incessamment, 
Employant  pour  Dieu  ma  vie. 
Sans  en  perdre  un  seul  moment 

10. — Le  repas. 
Avant  de  me  mettre  k  tahle 
Je  dis  Benedicite  ; 
En  mang-eaut  je  suis  atlFahlt^ 
Sohre  c.  plein  d'hom^èteté, 

1 1 . — I^s  grâces. 
Dévotement  je  dis  g-r.âces 
A  la  fin  de  mes  repas  ; 
Le  tnonde  en  dit  par  grimaces 
Et  souvent  il  n'en  dit  pas. 


'  J.—  La  messi'. 
Si  je  puis,  jciiUMids  la  mess.- 
lous  les  jours  diivotement. 
t.tpour  lenlendre,  jelaiss.. 
1  oute  chose  promplenieiil. 

'3 — /■<■  rllapflel. 
Je  dis  p.lr  jour  un  rosaire, 
"u  du  moins  un  eliapelel  ; 
l-a  pratique  est  volontaire 
'^laiscest  un  secret  parfait. 
'4-~L'r.rane,i  d,,  soir. 
Jamais  je  ne  me  dispense 
•>e  laire,  au  moins  tous  les  soirs 
'-  examen  de  conscience 
Sur  mes  principaux  devoirs. 

'  S— Ij  cviicher. 
Après  mes  prières  faites, 
Je  me  couche  saintement 
Sans  paroles  indiscrètes. 
Sans  aucun  retardement. 

'^~Fréqt,eHtaHond,ssac,fmc„ls 
Tous  les  mois  pour  lordin.iire 
J  approche  des  sacrements 
tt  plus  s'il  est  n^-essaire 
Selon  les  lieux  et  les  temps 


17—  Visil,-  nu  S„i„t  Suirfmcnl 
Ma  dévotion  première 
t»l  pour  le  .Saint  Sacrement, 
je  I  adore  une  heure  entière 
far  mois  rè>rulièremenl. 
18  -Dfyolion  à  la  Sainte  l'Ie,^.: 
Je  suis  dévAt  h  Marie, 
t^est  mon  aide  et  mon  soutien, 
l;  est  la  ifloire  de  ma  vie 
t  est  après  Dieu,  tout  mot,  bien. 

19— Dévotion  à  Saint  Michel 
J'ai  beaucoup  de  confiance 
'ans  rArcImiiKe  .Saint  .Michel, 
Dont  le  zèle  et  Up.udence 
>-hassa  Lucifer  du  Ciel. 

lo— Dévotion  à  lange  gantirn 
J  ai  de  la  reconnaissance 
tnvets  mon  An^e  Gardien. 
J  implore  avec  confiance 
Sa  lumière  et  son  soutien. 

2 1  —  Dévotion  aux  âmes  du 
purgatoire. 
Aux  .Inies  du  l'urjfatoire 
Je  compatis  tous  les  jours  : 
J'en  conserve  la  mémoire. 
Et  leur  donne  du  .secours. 


Bonsoir  à  Marie. 


Qu(in   ïst     htu  - -- reu»   de    •*      rf  -  -  "O" 


c,    Qu'on    aime    à        pri  -  cr  cha  -  -  que      soir. 

Oh'  du-  chr*tién    lu --nique    es--)>oii.    M*-- 

m 
c\\i--n «.        Vois    tes   en-fants-a 


IfMU».  «■••nl»'-l<»   »gf. 


3Q3 


Béiiis  celui  <jtii  u-  ri'vère, 
Wnis  le  pécheur  malheurrux. 
Bénis  1,!  pauvro  ni  sa  chaumiiTi-, 
Bénis  le  riche  K^m'reux, 
•V'evtu  pas  la  Reine  des  cienx 

Et  de  la  terre  ? 
Vois  le»  enfants  à  les  K'enoux, 

Btînis-Ies  totiN  î 

3- 
Nous  «II.Mis  4uill,r  celle  emx-inU- 
(-JU  cli.icun  vient  le  supplier, 
.Vous  le  quittons,  mais  sois  sans  ciaintc, 
j\os  cœurs  ne  sauraient  l'oublier. 
IJemain,  toujours  pour  te  prier, 

O  Vierf^e  sainte  ! 
Nous  reviendrons  eiicor  le  soir, 

Mère,  bonsoir  ! 


ao3 


INVOCATIONS  ATT  SACRB-CœVR 

SJL 


«^     jé  ■  DUS,   J^  •  «us,  '  doux    et    hum  -  ble  de    cwur, 


Rail  •  de<  m^a^oeur,  ren-dei  mon  roeur  Mm-bUble  au 

,wuJ" 


^^j^^fef- 


yA  -  tre  J  Rcn  -  des    mon    cœur,    ren  -  dez    mon 


atrzrï 


mamm^^ 


ç9»r  nem  ■  bKbIe  au     v6        trc. 


Ji^stis,  Jésus,  doux  et  humble  de  cœur, 
KiMidez  mou  cœui  [bis)  semblable  au  vôlir  ! 


Jésus,  Jésus,  doux  et  humble  de  t-œur, 
Placez  mon  cceur  {bt's)  bien  près  du  vôtre 


Je  ius,  Jésus,  doux  et  humble  de  ctuur, 
Prenez  mon  cœur,  (bis)  qu'il  soil  bien  vôtre! 


Jésus,  Jésus,  doux  et  humble  de  cœur, 
Brûlez  mon  cœur  (bis)  ca\x  feux  du  vôtre 


Jésus,  Jésus,  doux  et  humble  de  cœur, 
Chanjje/  mon  cieur  {bis)  avec  le  vôtre  ! 
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